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Bob
D

ire que Bob est un gars pits 
banal est un euphémisme. 
Il est pas vieux, la petite 
trentaine, mais dieu qu'il a 
roulé sa bosse. Il est marin, le Bob, 

avec les histoires qui vont avec.
Le plus drôle dans tout ça, c’est que 

Bob ne s’appelle pas Bob. Ni Robert. Ni 
rien qui ressem­
ble de près ou de 
loin à Bob. Il s’ap­
pelle Jean-Pa­
trick, et a davan­
tage l’air d’un in- 
fographe que 
d’un loup de mer. 
Pourquoi Bob ? 
Parce que le gars 
avait un band un 
moment donné, 
qu’il a baptisé le 
Bob Miller Blues 
Band, rapport 
aux bouteilles 

ouvre-bouteilles, les fameuses B.O.B., 
que Miller avait, dans un moment 
d’égarement, mises au monde.

Les bouteilles ouvre-bouteilles sont 
mortes de leur belle mort. Bob est 
resté.

Le gars vient de Québec, mais trouve 
qu’on y étouffe ces temps-ci, rapport à 
la liberté de penser tous pareil que les 
deux tiers de la ville se battent pour. Il 
vit à Montréal en attendant de repar­
tir. Il ne jette jamais l’ancre très long­
temps, même si c’est toujours trop 
longtemps pour lui.

Ça fait pourtant un bon bout qu’il est 
à terre. Assez pour avoir trouvé l’amour 
et être retourné à l’université. Mais il ne 
compte pas les jours où il troquerait le 
confort de son foyer pour reprendre le 

large, des voiles 
au-dessus de la 
tête, une coque en 
bois sous les 
pieds. Et la mer, 
tout autour.

Quand il a les 
bleus marins, il 
se replonge dans 
ses voyages, tout 

simplement. Il repense au cap Horn, 
qu’il a contourné trois fois, ou encore 
au 31 décembre 1999. Ce jour-là, pen­
dant que des centaines de milliers de 
personnes étaient agglutinées à Time 
Square, que d’autres s’étaient enfuies 
dans une cabane en bois rond, Bob 
était en Argentine, à Ushuaia, tout en 
bas de l’Amérique du Sud, ville qu’on 
dit du bout du monde, même si ce n’est 
pas tout à fait vrai.

Le président du pays, Fernando de la 
Rua, était là aussi, dans le resto le plus 
chic de la ville. Bob connaissait les pa­
trons depuis un bout, des Français, 
pour les avoir croisés par hasard. Il 
avait d’ailleurs pris l’habitude d’aller 
gratter sa guitare devant les clients de 
temps en temps.

Les patrons du resto l’aimaient 
bien, assez pour l’inviter à jouer de­
vant le président pour le party du 
millénaire. Faque Bob a gratté sa 
guitare devant le président. Pour fi­
nir son set, il aurait pu jouer du Félix 
ou Gens du pays, mais il a préféré 
La Petite Grenouille d’André Guita­
re, celle-là même qui demande au 
crapaud de lui donner 30 sous pour 
avoir de la peau.

Ça, ce n’est qu’une de ses histoires. 
Y aussi celle où il a reçu, d’un énigma­
tique gaucho argentin —la rumeur 
veut qu’il ait tué du monde—, deux 
pattes d’autruche et une peau de pu­
ma. Il a donné les pattes à un enfant 
dans la rue et échangé, par une folle 
nuit de bohème, la peau contre un 
couteau qu'un gars avait fabriqué lui- 
même. J’en ai entendu des dizaines 
comme ça en une seule soirée, alors 
qu’il faisait une saucette à Québec 
pour voir sa famille. Et pour gosser 
sur le bateau d’un de ses amis, ren­
contré dans un port quelque part sur 
le globe.

La soirée s'est terminée dans un bar 
de la rue Saint-Jean, à la Bob. On s’est 
assis à une table où un vieux monsieur 
sirotait tout seul une quille de Molson 
Dry. Si Bob ne lui avait pas adressé la 
parole, nous n'aurions jamais su que 
c’était un ancien capitaine de bateau, 
à terre depuis cinq ans maintenant, 
avec seulement les nuits pour retour­
ner naviguer sur les mers du monde, 
la tête sur l'oreiller.

Il s'appelait Gaston, mais insistait 
pour qu'on dise «Gastan», rapport 
qu’il est Acadien. Bob ne contait plus 
d'histoires, il buvait celles de Gastan.

Voir BOB en B 2 f
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Michel Lepire a sculpté dans la glace une maison québécoise traditionnelle, devant le dépanneur Le Hélais Notre-Dame, à place Royale.

tmm
i

i
\
%

LE SOLEIL, JEAN MARIE VILLENEUVE

L'artiste trai aille sa matière gelée à la tronçonneuse (scie circulaire) améliorée, 
ce qui permet de sculpter des formes très fines.
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La glace, 
image de 
marque 
de Québec 
rhiver

Louis-Guy Lemieux
LG Le m i e u x@l es oleil.co m

■ Quelque 80 sculptures de glace originales, œuvres de Michel Lepi­
re, et installées devant autant de commerces dans tout le «croissant 
du Vieux-Port»... L’International de sculpture sur neige du Carnaval 
de Québec M. Christie qui regroupe près de 137 sculpteurs venant du 
monde entier... Le Palais de glace du Carnaval, près des portes Saint- 
Louis, et l’Hôtel de Glace, quelques dizaines de kilomètres au nord, à 
Duchesnay, deux sculptures monumentales en soi... La Icecothèque, 
dans la Grande Allée, sur les terrasses extérieures du Charlotte et du 
Maurice, une autre réalisation de Michel Lepire et de son fils Marc... 
Des particuliers, partout dans la grande ville, qui se fabriquent eux- 
mêmes des sculptures dans le matériau naturel de l’hiver et qui les ins­
tallent fièrement devant leur demeure...

La ville de Québec, de toute évidence, 
est devenue, depuis quelque temps dé­
jà, la capitale de la sculpture sur neige 
ou sur glace au Canada et, probable­
ment, en Amérique du Nord. C’est indis­
cutable durant le Carnaval d’hiver. Ce­
la est maintenant visible à partir du 
temps des Fêtes et jusqu’au printemps.

À elle seule, la compagnie spéciali­
sée de Michel Lepire a travaillé près 
de 80(1 blocs de glace pesant chacun 
300 livres (137 kilos) et qui sont deve­
nus des sculptures ou des ornementa­
tions de glace disséminées un peu par- 
tout en haute et basse ville.

Plusieurs de ces œuvres d’art éphé- 
mi'res sont d’ailleurs illuminées dès la 
noirceur venue, ce qui fait ressortir 
encore plus, comme si c’était néces­
saire, la beauté naturelle de cette ville 
pas comme les autres. À ce moment, la 
ville devient magique.

Michel Lepire est l’un des grands res­
ponsables de cette image de marque de 
Québec l’hiver. Il est le sculpteur sur 
glace attitré du Carnaval de Québec de­
puis 20 ans, de l’Association des gens 
d’affaires de place Royale—Vieux-l*ort

Voir GLACE en B 2
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« La lumière transforme la glace, ce qui fait que la sculpture n est jamais immobi- La compagnie spécialisée de Michel Lepire a travaillé près de H00 blocs de glace qm
le>. dit Michel Lepire. . devenus des sculptures ou des omemeitkUions disséminées igi peu partout.
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Rendez-vous savant
L’école Mont-Saint-Sacrement et plus de 80 élèves en mode expo-sciences

Claupettk Samson 
CSn m .sti h (a le soif i l. co m

■ Regardez bien ce chiffre et 
mémorisez-le : 18 746 223. Vous 
savez comment fonctionne la mé­
moire ? Celle à court terme, qui 
dure à peine’une minute, et celle 
à long terme ? La mémoire im­
plicite, qui vous permet de vous 
souvenir comment marcher sans 
même avoir à vous le remémorer, 
et explicite, qui vous demande un 
certain effort ?
Si vous aviez eu la chance de vous ren­
dre jeudi à l’expo-sciences de l’école 
Mont-Saint-Sacrement, à Saint-Ga- 
briel-de-Valcartier, vous auriez pu en 
apprendre long sur le processus de 
mémorisation et ses implications lors­
qu’il présente des anomalies.

Sabrina et l’atricia vous auraient 
même donné des trucs pour étudié!’ et 
suggéré de manger des pommes, des 
pêches, des raisins, des carottes et du 
céleri pour stimuler vos capacités.

Comme plus de 80 autres élèves de 
quatrième et cinquième secondaire de 
leur établissement, les jeunes filles 
ont présenté le fruit de leurs recher­
ches sous forme de stand, avec affi­
ches et démonstrations.

Des méfaits du coca-cola 
à la fabrication de gomme 

balloune, les jeunes 
exposants ne manquaient 

pas d’imagination
Pour la huitième année, l’école parti­

cipe à ce mouvement provincial, et es­
père bien déléguer, comme chaque an­
née, quelques équipes aux champion­
nats régionaux de Québec—Chaudiè- 
re-Appalaches, qui auront lieu à Sain­
te-Foy le 1(5 mars, et ensuite au niveau 
provincial. Et même, pourquoi pas, au 
niveau international, comme c’est dé­
jà arrivé une fois ?

il faut dire que les jeunes exposants 
ne manquaient pas d’imagination. Des 
méfaits du coca-cola à l’énergie nu­
cléaire, les 40 stands présentés à 
Mont-Saint-Sacrement en offraient 
pour tous les goûts.

Sarah-Maude et Eve-Lyne ont eu un 
certain succès avec leur présentation 
de fabrication maison de gomme bal­
loune. Par contre, admettent-elles,
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Dans leur exposé, Émilie et Sandra expliquaient que les odeurs affectent nos sentiments. Parait-il que lorsqu on est en contact arec quelqu un que I on n aime 
pas, on produit une très fine odeur répulsive...

quand on en connaît tous les secrets, 
ça enlève un peu le goût d’en mâcher !

Sandra et Émilie, qui subissaient 
l’évaluation de leur professeur Jean- 
François Boulard au moment de no­
tre passage, ont décroché un 36 sur 
40 pour leur passionnant exposé sur 
les odeurs qui affectent nos senti­
ments. Paraît-il que lorsqu’on est en 
contact avec quelqu’un que l’on n’ai­
me pas, on produit une très fine 
odeur répulsive...

Quant aux parfums, du fait qu’ils 
masquent notre odeur naturelle, ils 
créeraient un obstacle émotionnel 
dans nos relations avec les autres.

Marcelo et Mirko, respectivement dé­
barqués du Brésil et d’Allemagne de­
puis seulement quatre mois, ont non 
seulement assimilé le français à une vi­
tesse grand V. mais aussi les importan­
tes perspectives médicales de la cryo­
génie pour le traitement du cancer.

Quant à Alexandra et à Véronique,

elles ont mis de l’avant les applica­
tions thérapeutiques et sociales de 
l’hypnose, souvent méconnues.

Et pour terminer, quel était le numé­
ro donné en début de texte ? En échan­
ge d’une bonne réponse, Sabrina et 
Patricia vous auraient donné un cho­
colat, aliment qui, paraît-il, stimule lui 
aussi la mémoire !

► Écrivez-nous !

Votre classe ou votre école prépare 
une activité spéciale, une sortie, une 
fête, un spectacle, une action 
communautaire, une classe verte ou 
blanche, etc?
Prévenez-nous à 
redaction@lesoleil.com 
Chaque semaine, nous publierons 
un reportage réalisé dans une école 
primaire ou secondaire.
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Sabrina et Patricia en savent maintenant long sur le processus de mémorisation. 
À ce sujet, saviez-vous que les pommes, les pêches, les raisins, les carottes, le céle­
ri et... le chocolat stimulent la mémoire?

CONCOURS DE DESSIN
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Jade Lajeunesse, élève de première secondaire à l’Académie Saint-Louis, à
Québec, rêve de devenir enseignante pour des enfants vivant avec un handicap mental. C est le message qu elle 
livre avec son dessin que nous retenons pour publication ce dimanche parmi les dizaines qui sont acheminés au 
journal depuis le retour des Fêtes. Ce dessin s’inscrit dans le lO" concours d’écriture et de dessin que tient no­
tre journal depuis l'automne dans les écoles secondaires sous le thème « Le métier de mes rêves ! ». Sans être 
finaliste pour le moment, puisqu'il faudra pour cela attendre la fin du concours, ce dessin sera toutefois exposé 
à la bibliothèque Gabrielle-Koy, à Québec, en avril 2005. L’enseignante responsable dans cette école est M l a- 
role Ibnirigue. Quelque 140 écoles participent aux concours. Notre journal remettra 30008 en prix aux finalistes 
et aux grands gagnants. D'autres prix seront remis par nos partenaires : Larousse. Kenaud-Hray, Septembre édi­
teur, l’artiste-peintre Céline White, la Galerie d’art Diane Lefrançois et l’Institut canadien de Quebec. U* Jury du 
concours de dessin est formé d’André-Philippe Côté, de John-K. Porter, dg du Musée national des beaux-arts du 
Québec, et de Claire Simard, dg du Musée de la civilisation, alors que le Jury pour l’écriture est préside par la n>- 
mancière Chrystlne Brouillet assistée des comédiens Vincent Bolduc et Pascale Montpetit. Lauteure et comé­
dienne Francine Kuel est la marraine de cette activité depuis sa création. Jusqu’à la fin du concours, le 1" mars, 
nous publions 1^dimanche un dessin parmi toute la production que nous recevons. .

GLACE
Suite de la B 1

et du quartier Petit Champlain depuis 
15 ans, et de l’Hôtel de Glace depuis 
cinq ans.

Cet homme travaille aussi le sable, 
l’été. Il organise, depuis sept ans, l'In­
ternationale de sculpture sur sable qui 
se tient annuellement durant Expo- 
Québec, en septembre. Personne n’a 
oublié sa reconstitution renversante du 
Kremlin, l’an dernier. Il a lui-même rem­
porté la même année le Championnat 
mondial des sculpteurs sur sable tenu 
en Colombie-Britannique.

Le matériau préféré de Michel Lepi- 
re demeure de loin la glace. Sculpteur 
autodidacte, il en parle en poète. 11 dit : 
«J’aime la glace, parce que c’est un 
matériau qui bouge, qui est vivant. La 
lumière transforme la glace, ce qui fait 
que la sculpture n’est jamais immobi­
le, jamais la même. Le côté éphémère 
de ce matériau m’attire... »

En entrevue dans un café de place 
Royale, l’artiste de la glace nous ap­
prend qu’il travaille à la tronçonneuse 
(scie circulaire) améliorée. «Cela casse 
moins facilement la glace qu'un ciseau 
ou une gouge à bois, dit-il, et je peux 
sculpter ainsi des formes très fines. »

SANS BULLES D’OXYGÈNE
Son matériau, cette glace si particu­

lière. il le trouve à Montréal. La com­
pagnie s'appelle Artic Glacier. Il n'y a 
plus de fournisseur à Québec, malheu­
reusement.

Cette glace dont on a enlevé les bul­
les d’oxygène à l’intérieur retient bien 
la lumière et possède une résistance 
exceptionnelle aux changements de 
température.

Dans tous ses voyages, Michel Lepi- 
re n’a connu que deux villes qui orga­
nisent des festivals de sculpture sur 
neige et sur glace plus impression­
nants que celui de Québec. Il s’agit de 
Sapporo, au Japon, et de Harbin, en 
Chine.

LE SOLEIL. JEAN-MARIE VILLENEUVE
Michel Lepire n 'a connu que deux villes 
qui organisent des festivals de sculpture 
sur neige et sur glace plus impression­
nants que celui de Québec: Sapporo, au 
Japon, et Harbin, en Chine.

BOB
j Suite de la B 1

! les yeux ronds comme des hublots. « La 
vie est un rêve », a dit le vieux un mo­
ment donné. On a tous opiné du bonnet.

En fait, la vie est ce qu'on en fait.
Gaston, 69 ans, nous a regardés en 

silence, en pensant à ses jeunes an­
nées, quand il rêvait d’être ce qu'il est 
devenu.

Bob. lui. est de l'autre côté de son 
rêve. Sa blonde et lui veulent une bel­
le goélette en bois pour faire voguer 
dessus des gens qui ont la mobilité 
réduite. Il veut partir avec eux. une 

; dizaine de jours chaque fois, sur le 
i Saint-Laurent qu'il aime tant^our

montrer au monde qu’on a les limites 
qu’on s’impose.

Il sait que ce n’est pas dans la poche, 
parce que ça coûte cher et, surtout, 
c’est lui qui le dit, parce que les gens 
de Québec ont perdu le sens de la mer. 
Ils ne voient plus le fleuve, ni les ba­
teaux qui se posent dans son port. Et 
ce n’est pas le Queen Mary 2 qui va 
changer ça.

La prochaine fois que vous serez 
dans le Vieux-Québec, faites donc un 
détour jusqu’à la terrasse Dufferin. 
Plantez-vous devant le fleuve, regar­
dez les glaces valser. Demandez- 
vous. comme le chantait Michel Ri­
vard. si le poids de vos rêves vous en­
traîne dans le vide.

Si la réponse est <^ii. pensez à Bob.

mailto:redaction@lesoleil.com
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ES LAURÉATS DE QUÉBEC Eir
Jacques Desbois
L’homme derrière l'Hôtel de Glace

Chaque semaine, un jury formé de représentants des 
rédactions du SOLEIL et de la radio de Radio-Canada 
à Québec nomme un lauréat afin de souligner une ré­
alisation exceptionnelle ou une contribution significa­
tive à la vie ou au rayonnement de Québec. Rencontrez 
le lauréat de la semaine le dimanche dans LE SOLEIL 
et le lundi matin à Radio-Canada. Vous connaissez une 
personne qui mériterait d'être nommée lauréat ? Écri- 
vez-nous à redaction@lesoieil.com

Marie Caquette 
MC a o uette@lesoleil.co ni

■ L’idée de l’Hôtel de Glace est née grâce à un 
événement survenu il y a 10 ans, selon son promo­
teur Jacques Desbois. Cet hiver-là, le jeune papa de 
Francis et d’Étienne avait entassé une petite mon­
tagne de neige dans la cour arrière de la résidence 
familiale pour en faire un quinzce. Un quinzec (ou 
quinzhee) est un iglou creusé dans une montagne 
de neige bien tassée.

Les enfants Desbois y ont passé une 
nuit pendant que les parents veillaient 
tout à côté. Le papa tout fier eut le ré­
flexe instinctif d'inviter une station de 
télé à venir faire un reportage sur cet­
te expérience de camping d’hiver, ce 
qui déclencha une avalanche médiati­
que. Intéressés par le sujet, tous les 
médias ont frappé, l’un après l’autre, 
pendant une semaine, à la porte des 
Desbois.
Jacques Desbois en prit bonne note.
En lü ans à peine, son petit iglou de 

neige a fait place à un Hôtel de Glace 
de 32 chambres, qui attirent l’atten­
tion des médias de New York. A l’occa­
sion du cinquième anniversaire de 
l'Hôtel de Glace, LE SOLEIL et Radio- 
Canada ont choisi Jacques Desbois 
comme le lauréat de la semaine.

Jacques Desbois est fasciné par le 
plein air d’hiver depuis l’adolescence. Il 

est allé camper 
pour la première 
fois, en hiver, avec 
son groupe de jeu­
nes lorsqu’il était 
moniteur au patro 
Roc-Amadour. 
« J’avais bien aimé 
coucher dans un 
iglou », dit-il en en­
trevue dans son 

bureau chauffé, à deux pas de l’Hôtel de 
Glace, à Duchesnay. « J’ai tellement ai­
mé que j’ai intégré ça dans mes activi­
tés de plein air et que je l’ai répété plu­
sieurs hivers. »

Avant de créer son entreprise, ce ba­
chelier en récréologie a d’abord tra­
vaillé au Collège Saint-Augustin jusqu’à 
la fermeture de l’établissement. Il était 
un nouveau chômeur lorsque son quin- 
zee a suscité un engouement aussi inat­
tendu qu’inspirant. Saisissant l’occa­
sion au vol, Desbois a fondé une PME 
qui offre une initiation au plein air d’hi­
ver dans quelques stations touristi­
ques. L’attraction qu’il a créée, passer 
une nuit dans un iglou, a vite été récu­
pérée par le Carnaval de Québec.

Déjà à ce moment, le jeune entrepre­
neur voulait intégrer un volet culturel 
à son projet. Soucieux de parfaire ses 
connaissances, il a pris contact avec 
des spécialistes, dont l’archéologue et

> Fiche de 
présentation

□ Lauréat : Jacques Desbois 
J Catégorie : affaires 
J Occasion : le cinquième anniversaire 

de l’Hôtel de Glace, dont Jacques Des­
bois est le promoteur.

L'idée de l'Hôtel de (Hare est née grâce à un événement sunenu il y a 10 uns, 
selon son promoteur, Jacques Desbois. Le jeune papa avait alors conçu un petit 
igloo pour ses enfants, Francis et Étienne.
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historien Yves Chrétien, et il s’est mis 
à lire des ouvrages spécialisés. «Je 
suis un Blanc qui fait dans l’autochto­
ne. Fàut pas trop se tromper ! » 11 ajou­
te: «Je suis un autodidacte, une per­
sonne bien ordinaire, pas glamour du 
tout. » Cela dit, il raconte qu’ils ont 
cherché l’origine des quinzce, qui est 
un type de construction amérindienne 
qu’on retrouvait chez divers peuples, 
dont des tribus Athabascas du nord- 
ouest de l’Amérique et probablement 
aussi chez les Malécites du Nouveau- 
Brunswick et du Maine.

À cette époque, Desbois chantait 
aussi dans une chorale de jazz. Et 
c’est la faute au chef de chœur si le 
promoteur a délaissé l’iglou de neige 
pour s’intéresser à un hôtel de glace ! 
«Il m’a remis un article de 10 lignes 
sur le concept d’un hôtel de glace en 
Suède, paru dans une revue. J’ai gar­
dé ce bout de papier et l’idée a mûri à 
partir de ce moment-là. Mon entrepri­
se allait bien. Mais je sentais qu’il y 
avait un potentiel beaucoup plus 
grand avec un hôtel de glace. »

VOYAGE EN SUÈDE
En 1998, le promoteur fait un pre­

mier voyage en Suède, en compagnie 
d’un ingénieur, afin de monter un plan 
d’affaires. «C’est un projet qui n’était 
pas facile à vendre, celui d’un hôtel 
qui fond au printemps », convient-il. 
Le milieu touristique québécois et la 
Société des établissements de plein 
air du Québec (SEPAQ) aimaient bien 
le concept, mais les banquiers l’ap­
préciaient un peu moins, malgré la 
crédibilité que gagnait d’année en an­
née la jeune entreprise fondée par 
Desbois.

Le projet a donc piétiné un peu et I >es- 
bois a failli l’abandonner. Ce sont les 
fonds avancés par Fondaction, le bras 
financier d'une centrale syndicale, la 
CSN, qui permettront finalement au 
projet de démarrer à l’automne 2000. 
Les choses se sont alors mises à débou­
ler. Le l r octobre, la compagnie était 
créée. Trente jours plus tard, «on a un 
bureau, le matériel promotionnel et on 
donne une première conférence de 
presse». En janvier 2001, le premier 
hôtel de glace ouvre ses portes derriè­
re le Manoir Montmorency. Quatre ans 
plus tard, Fondaction demeure tou­
jours le banquier de l’Hôtel de Glace et 
un des trois associés de l’entreprise.

Aujourd’hui, l’Hôtel de Glace compte 
10 permanents et emploie 90 person­
nes durant sa courte haute saison. 
Parmi eux: des employés à la récep­
tion, des guides, des vendeurs, des 
gens au marketing, des commis à la 
boutique et des employés à l’entretien.

Le concept a évolué, à partir de l’idée 
suédoise, raconte encore Desbois, afin 
de tenir compte des particularités de 
l’hiver québécois. Les moules d’acier 
utilisés pour soutenir la stucture ont 
été dessinés au Québec. < )n leur a don­
né une forme ogivale, comme aux ca­
thédrales gothiques du Moyen-Âge, 
pour rendre la construction plus résis­
tante au poids très variable de neige 
au Québec.

La forme en ogive plutôt qu’en arron­
di permet de mieux répartir le poids sur 
les parois. « On a des écarts de tempé­
rature, du temps froid et des redoux, 
qui n’existent pas au nord du cercle po­
laire en Suède. » La neige mouillée par 
la pluie est beaucoup plus lourde que la 
neige légère qui vient de tomber, expli­

PHOTOSH SOlill PMRICl IAR0CHI

■La:

Jacques Desbois 
est fascine par 
le plein air 
d'hiver depuis 
l'adolescence.

.Après ai'oir tra­
vaillé au Collège 
Saint-Augustin 
jusqu 'à sa ferme­
ture, Jacques 
Desbois, bachelier 
en récréologie, a 
fondé une PME 
qui offre une ini­
tiation au plein 
air d'huer dans 
quelques stations 
touristiques.

que le promoteur. «Ces écarts font tra­
vailler la matière vivante» de l’hôtel. Le 
design doit aussi être conçu pour 
amoindrir les effets du soleil dont souf­
fre moins l'hôtel suédois, soumis à un 
mois d’obscurité totale.

Une attention particulière doit enco­
re être apportée au traitement de la 
neige, fabriquée par des canons à par­
tir de l’eau puisée dans le lac tout pro­
che. « 11 faut minimiser la granulomé­
trie du matériau et le rendre le plus 
homogène possible. » Rien n’est ajou­
té à l’eau qui retourne au lac au prin­
temps, complète Desbois.

Les Québécois sont très curieux, 
mais plus réticents que les touristes de 
l’extérieur à tenter l’expérience d’une 
nuit à l’Hôtel de Glace. Environ 75% de 
la clientèle provient donc du Canada, 
des Etats-Unis ou de l’Europe. Bien 
équipés et bien préparés psychologi­
quement, ceux-ci sont peu nombreux à 
déserter leur couche de glace pour se 
réfugier à la chaleur, dans le pavillon 
d’accueil, au cours de la nuit, ajoute le 
promoteur. Les Québécois, eux, préfè­
rent faire une visite des lieux, quitte à 
revenir à plusieurs reprises durant la 
saison, en compagnie de la parenté et 
d’amis de passage. On vend ainsi envi­
ron 1300 laissez-passer saisonniers 
aux gens de la région de Québec.

PROJET DANS L’OUEST
D’ici quelques années, il est fort 

probable que l’expérience québécoi­
se soit reproduite dans l'Ouest. Des 
promoteurs se font pressants auprès 
de Desbois, qui mijote aussi d’autres 
projets de plein air avec des parte­
naires européens.

Un petit quinzec peut mener loin.

Le LauréoF de Québec
en enlievue avec

Michel Lamarche
■ ' à SMS

-C '

à la radio de Radio-canada
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CHAUDIÈRE- 
APPALACHES — 
CÔTE-DU-SUD

J’entre dans ma Chambre
■ J’entre dans ma Chambre est le thème qui soutiendra la 
nouvelle campagne de membership de la Chambre de com­
merce et industrie de Montmagny, organisme fondé en 
1!M2. Avec cette opération séduction, la Chambre souhaite 

voir le nombre de ses membres passer 
de 135 à 200.

18 645$ pom- 
la Croix-Rouge
■ La campagne de financement de la 
Croix-Rouge canadienne, section de 
Montmagny, a permis de récolter la som­
me de 18 045$. Tenue sous la présiden­
ce d’honneur de Martin Godbout, pro­
priétaire de Lapointe auto à Montma­
gny et à Saint-l’hilémon, la campagne a 
dépassé l’objectif de 18 000$. Les orga­

nisateurs tiennent à remercier les personnes et les donateurs 
qui soutiennent chaque année cette cause humanitaire.

20 à 30 ans recherchés

Sylvain
Fournier

Collaboration spéciale

». t’ bJras

■ Le Centre local de développement de la MRC de Montma­
gny (CLI )) recherche les coordonnées de jeunes âgés entre 
20 et 30 ans, originaires de la MRC de Montmagny, mais qui 
résident aujourd’hui à l’extérieur pour leurs études ou leur 
travail. Cette requête s’inscrit à l’occasion de la campagne 
de promotion « C’est chez nous ! Il faut le dire ! » dans la­
quelle se retrouve un volet voué à l’attraction de nouveaux 
résidants. Si vous connaissez des jeunes faisant partie de 
cette clientèle cible, veuillez faire parvenir leurs coordon­
nées à Isabelle Boucher du CLI) de la MRC de Montmagny 
au 248-5984 ou par courriel à isnbcHcfxmchcrla nwntma 
tjny.com

Les présidentes Suzanne Kay, de l'Arc-en-ciel, et Claudette 
Caron, d’Horizon Soleil

COLLABORATION SPÉCIALE SYLVAIN FOURNIER

L'r

Hébergement répit dans 
Mont magny-L’Islet
■ Moment historique pour les organismes qui se dévouent 
auprès des personnes handicapées du territoire de Mont- 
magny-L’Islet. L’Arc-en-ciel et Horizon Soleil s’associent 
pour maintenir les services d’hébergement répit, de gar­
diennage et de dépannage à Saint-Jean-Rort-Joli et à Mont­
magny. L’Arc-en-ciel a en effet annoncé la signature d’une 
entente avec l’association Horizon Soleil afin de dispenser 
le service d’hébergement répit les fins tie semaine dans la 
maison d’Horizon Soleil de Saint-Jean-l’ort-Joli.

Intégration au travail
■ Le député de Montmagny—L’Islet—Kamt)uraska—Ri- 
vière-du-Loup, l’aul Crète, vient d’accueillir M. Robert Na­
deau dans son équipe du bureau de Montmagny à l’occa­
sion d'un stage d’intégration au travail du Service de déve­
loppement et de maintien en emploi (SDME) de Montma- 
gny-L’lslet. Ce stage, qui prendra fin le 31 mars, a pour but 
d’aider M. Nadeau à réintégrer le marché du travail. M. Na­
deau effectuera diverses tâches de bureau. Le SDME offre 
du soutien aux personnes ayant un problème en santé 
mentale qui désirent retourner sur le marché du travail.

Ithu» pouvez joindre l'auteur de ces lignes par télécopieur au (il S) JiS- 
S922 ou par courriel à oiehlanc.presse@globetroaer.net. La semaine 
prochaine, la chronique proviendra de Thetford Mines et sera signee par 
tan Hussières. que rous pouvez joindre au (HH) SS5-SS09 ou par téléco­
pieur au (41 S) 385-6054.

Pierre
Champagne

K'tuimjsigne
(ülesoleiLcom

Vous pouvez joindre l'auteur de ces lignes au 
686-3394, par télécopieur au 686-3374. par la 
poste à Journal Le Soleil, 410, bout Charest Est,
C P 154 7. suce. Terminus. Québec <Québec) G1K 
7/6 ou par courriel à PChampagne@le soleU.com. 
Il est préférable que les communiqués nous 
parviennent au moins 10jours à l'avance.

Champagne 
et Château
■ Le chef exécutif du Château Fron­
tenac, Jean Soulard, et Ghislain K. 
Laflamine, membre du Collège des 
ambassadeurs du vin au Québec, in­
novent en s’associant à un événe­
ment unique et prestigieux sous le 
thème Champagne et Château au 
profit de la Société d’arthrite. Le pré­
sident d’honneur de l’événement, 
Gilles R. Gagnon, président et chef de 
la direction de la société Æterna 
Zentaris, joindra sa voix à iMM. Sou­
lard et Laflamme pour appuyer cette 
cause. Ce souper exceptionnel se 
tiendra le 2 février et pour lequel 
vous devrez investir, si l’histoire 
vous intéresse, 250$ par personne 
ou 2500$ par table. Votre soutien 
permettra à la Société d’arthrite, or­
ganisme à but non lucratif, de pour­
suivre son œuvre auprès des quelque 
quatre millions de Canadiens at­
teints d’arthrite, dont un million de 
Québécois. Info: Francine Dorée 
(418) 692-0220

Portes ouvertes au 
Cégep de Sainte-Foy
■ Le Cégep de Sainte-Foy invite les 
personnes intéressées par la pour­
suite d’études collégiales à sa soirée 
portes ouvertes demain de 18 h 30 à 
20 h 30. Pour l’occasion, vous pourrez 
visiter les classes, les locaux spécia­
lisés, les lieux d'études et de détente 
du Cégep, et rencontrer les profes­
seurs de tous les programmes pour 
discuter avec eux. Les visiteurs 
pourront s’informer sur la gamme de 
services et la diversité des activités 
offertes elmque année au Cégep de 
Sainte-Foy.

Du porto pour 
appuyer le 
Mont-St-Sacrement
■ La Fondation Conmd-Bélanger 
vous offre la chance de découvrir ces 
grands plaisirs venus du Portugal ; 
de vivre une soirée d’exploration et 
de dégustation du porto dans toutes 
ses couleurs et ses saveurs. Cette 
soirée caritative vous fera découvrir 
l’histoire, les méthodes de vinifica­
tion et les différents styles de porto. 
Le but de cet événement est de re­
cueillir des fonds pour cet organisme 
à but non lucratif qui a pour mission 
d'appuyer l’œuvre éducative de 
l’école secondaire Mont-Saint-Sacre- 
ment. Parents, amis, anciennes et 
anciens étudiants sont cordialement 
invités à participer à cette activité le 
vendredi 4 février à 19h. Info: Denis 
Lesage au (418) 844-3771 poste 11 ou 
à fondation® mss.qc.ca
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Chaque année, à l'approche du CamaraJ de Québec, le Ueux-Port s'embellit de plusieurs dizaines de sculp­
tures de glace réalisées par Michel Lepire. L’hiver dernier, le cheval de glace qui posait fièrement au 
Marché du Vieux-Port a attiré bien des curieux, certains même l’ont enfourché le temps de quelques pho­
tos! Le populaire cheval de glace sera de retour en 2005. L'oeuvre fait partie d’un circuit composé de quel­
que 80 sculptures, parsemées dans le Vieux-Port, a place Royale et dans le quartier Petit-Champlain.

Ateliers d’écriture... Amour-humour
■ La Fondation québécoise du can­
cer, en collaboration avec Réjeanne 
Audet, retraitée de l’enseignement, 
propose gratuitement sept ateliers 
d’écriture consécutifs qui se tien­
dront les mardis 25 janvier, 1,8, 15, 
22 février, l',r et 8 mars, de 13 h 30 à 
15 h 30, au bureau de la Fondation 
québécoise du cancer, situé au 190, 
rue Dorchester Sud, bureau 50. Les 
ateliers s’adressent à toutes les per­
sonnes qui ont déjà reçu un diagnos­
tic de cancer. Les participants sont 
invités à utiliser l’écriture comme 
moyen de retrouver «l’artiste» en 
eux. Les thèmes abordés sont le sen­
timent de sécurité, d’identité, de 
puissance, d’intégrité, du possible, 
le sens de l’abondance et le sens des 
liens. Il n’est surtout pas nécessaire 
d’avoir de l’expérience en écriture : 
l’intérêt suffit ! Veuillez noter qu’il 
est nécessaire de s’inscrire au pré­
alable aux activités, le nombre de 
places étant limité. La date limite 
d’inscription est demain, 24 janvier. 
Pour s’inscrire : (418) 657-5334 ou 
1 800 363-0063.

... ou aventure 
théâtrale
■ Par ailleurs, la Fondation québé­
coise du cancer, en collaboration 
avec Lison Vézina, retraitée des arts 
de la scène, propose gratuitement 
cinq ateliers consécutifs qui se tien­
dront les lundis 24 et 31 janvier, 7,14 
et 21 février, de 14 h à 16 h, au bureau 
de la Fondation québécoise du can­
cer, situé au 190, Dorchester Sud, bu­
reau 50. Ces rencontres s’adressent 
aux personnes qui ont un diagnostic 
de cancer et qui désirent apprivoiser 
le jeu théâtral dans le plaisir et le 
partage dans le but d’acquérir un 
nouvel outil pour traverser une pé­
riode difficile de la maladie. Le par­
ticipant vient raconter la vie à tra­
vers le jeu théâtral. Il vient exprimer 
librement sa créativité, ses joies et 
ses peines. Veuillez noter qu’il est 
nécessaire de s’inscrire sans tarder, 
le nombre de places étant limité. La 
date limite pour s’inscrire est de­
main, 24 janvier. Pour s'inscrire : 
(418) 657-5334 ou 1 800 363-0063.

■ La quatrième soirée Amour-Humour se tiendra le 10 fé­
vrier au Théâtre Capitole de Québec. François Morency et 
Marie Denise Pelletier uniront leurs efforts sur scène afin 
d’offrir aux spectateurs l’une des plus belles soirées de la 
vie culturelle de Québec en 2005. En prime cette année, le 
duo Acrobazia, formé d’iinciens acrobates du Cirque du So­
leil originaires de Québec, nous fera vibrer par la beauté, 
la force et l’équilibre de leur présentation. Sous la coprési­
dence de Denis Don al, directeur général de Lépine Clou­
tier, La Souvenance et Jean Gauthier, président de Celluni- 
vers, cette soirée s’inscrit dans le programme des activités 
de levée de fonds de la Fondation Haute-Ville-Des-Rivières. 
Cette fondation veut contribuer à l’amélioration de la qua­
lité de vie, de l’environnement et des soins offerts aux per­
sonnes âgées en perte d’autonomie, hébergées ou à domi­
cile, et aux personnes vulnérables, jeunes et adultes, des­
servies par le Centre de santé et de services sociaux de 
Québec-Sud. On peut se procurer des billets en téléphonant 
au (418) 529-4777, poste 434.

Lutte contre
les agressions sexuelles
■ L’Envolée CALACS (Centre d’aide et de lutte contre les 
agressions à caractère sexuel) offrira à partir du 9 février un 
atelier portant sur la sexualité. Cet atelier d’une durée de 
cinq semaines, s’adresse principalement aux femmes ayant 
vécu une ou plusieurs formes d’agressions sexuelles. Les 
rencontres auront lieu le soir à raison de trois heures par se­
maine. Pour plus d’information ou pour inscription, vous pou­
vez contacter L’Envolée CALACS au 227-6866 ou sans frais 
au 1 866 227-6866 ou encore à calavsca@globetrotter.net

Chapeau, les filles !
■ La direction régionale de la Capitale-Nationale et de 
Chaudière-Appalaches du ministère de l’Éducation invite 
les étudiantes inscrites à un programme de formation pro­
fessionnelle et technique menant à l’exercice d'un métier 
traditionnellement masculin à s’inscrire au volet régional 
du concours Chapeau, les filles !, et ce, avant le 11 février. 
Par ailleurs, les femmes inscrites dans certains program­
mes universitaires en sciences pures, en informatique ou 
en génie sont invitées à participer à Excelle Science. Rap­
pelons que le concours Chapeau, les filles ! et son volet 
scientifique Excelle Science visent à accroître la diversifi­
cation des choix de carrière et à encourager celles qui choi­
sissent des professions ou des métiers traditionnellement 
masculins à persévérer jusqu’à l’obtention de leur diplô­
me. Des prix variant entre 1000$ et 5000$, des stages ré­
munérés ou des séjours professionnels hors Québec sont 
offerts par les partenaires nationaux du concours. La re­
mise régionale des prix aura lieu le 12 avril au Centre de 
formation professionnelle Fierbourg. Un gala national au­
ra lieu à Montréal, le 2 mai, afin de récompenser les lauréa­
tes de Chapeau, les filles ! et celles d’Excelle Science. Info : 
644-2395 ou au http://wvvvv.meq.gouv.qc.ca/chapeauou 
écrivez à chapeautesfilles@meq.gouv.qc.ca

CHARLEVOIX — COTE-NORD
Atelier pour femmes 
intéressées par la politique
■ I îAIL-n )MEAU — U>s femmes de la Côte-Nord intéressées 
à se présenter comme mairesse ou conseillère aux élections 
municipales sont inv itées à participer à un atelier offert par 
l’Association des femmes de carrière' de Baie-Comenu et le 
Club politique féminin Côte-Nord. D’une durée de trois heu­
res. l’atelier Moi, candidate? vise à préparer une cohorte de 
candidates susceptibles d'augmenter le nombre de femmes 
siégeant au municipal. Sur la Côte-Nord, il n'y a que deux fem­
mes mairesses et 52 conseillères dans les 32 municipalités de 
la région. Au Québec, à peine 11) % des maires sont des fem­
mes. L’atelier est offert gratuitement le mardi 25 janvier, à 
compter de 18h30. au 691. Jalbert à Baie-Comeau. On s'infor­
me au 589-6091 ou )«ir courriel au cj>fcn@globetrotter.net.

Directeur par intérim au Cégep
■ Le Cégep de Baie-Comeau a récem­
ment nommé Michel Demers à titre de 
directeur général par intérim de l’éta­
blissement. M. Deniers, à l'emploi du 
collège depuis 1991, effectue la trans­
ition à la suite du départ à la retraite 
de Roger Lapointe. Le directeur géné­
ral par intérim conserve ses fonctions 
de directeur des ressources humaines 
et secrétaire général du Cégep.

L'imposante murale du peintre Valère Poucet, alias Valdo

mmë

COltABORATICN SPÉCiAlE STEW PARAT IS

Une murale pour Valdo
■ La Maison Gagné de Pointe-Mistassini, un gîte d’héber­
gement. présente depuis le 8 janvier une imposante mura­
le du peintre Valère Doucct, alias Valdo. L’œuvre de huit 
pieds sur six, intitulée Là où la montagne épouse la mer, 
montre la vue que l'on a à partir de la Maison Gagné. L'éta­
blissement expose déjà les peintures de Lucy N. et les va­
ses de Jacinthe Gagné, en été.

Motos sur glace
■ Le Championnat canadien de motos sur glace, qui était 
présenté pour la première fois sur la Côte-Nord en fin A1

semaine, a connu un énorme succès à Baie-Comeau mal­
gré le temps quasi glacial qui a sévi. Près de 200 compéti­
teurs et plus de 4000 spectateurs étaient sur place pour 
l’événement, qui a fonctionné comme sur des roulettes mê­
me si c'était une première. Félicitations au coordonnateur 
Stéphane Boisseau et à son équipe de 80 bénévoles.

Ligue de Génies en herbe
■ La ligue de Génies en herbe de Baie-Comeau tiendra son 
tournoi régional le 6 février, à la polyvalente des Baies de 
Baie-Comeau. L’activité ne s’adresse pas qu'aux équipes 
régulières de la ligue, mais aussi aux jeunes non inscrits 
et aux adultes, afin de créer un nouvel intérêt. Les deux 
équipes championnes chez les jeunes et les adultes s'af­
fronteront en toute fin dans un match amical.

La CPESI a 25 ans
■ Grand moment pour la Corporation de protection de 
l'environnement de Sept-îles (CPESI), qui a célébré en 
décembre ses 25 ans d’existence. La CPESI. de tous les 
combats environnementaux depuis cette époque, a fait 
office de pionnière en devenant en 1979 le premier orga­
nisme environnemental sans but lucratif paramunicipal 
au Québec. Le maire de Sept-îles. Ghislain Lévesque, a 
profité de l’occasion pour remettre une plaque souvenir 
à Claudette Villeneuve, une des fondatrices et première 
présidente de la Corporation, qui est aujourd'hui 
conseillère municipale à Sept-îles.

Michel Demers

Steeve
Paradis

Oillahoratùm spécùiL

tou» pouvez joindre 
l'auteur de ces lignes 
au 296-3747 ou par 
courriel à paradis@ 
rirtuel.net. La semai­
ne prochaine, cette 
chronique parviendra 
de la Gaspésie et sera 
signee par Geneviève 
Gélinas, au (418) 
368-7575, par téléco 
pieur au (418) 368- 
8549 ou par courriel à 
gaspe.grajJtci@globe 
trotter.net
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MERCI TIM HORTONS

Tu* ffoitûH

/()()( )05

Les Tim Hortons de la région de Québec ont récemment remis 100<>0$à l’Opération Nez rou- 
ge. Cette importante somme a été amassée à l’occasion d’une promotion où, pour chaque café grand format ven­
du au cours du mois de décembre dernier, Tim Hortons remettait 0,108 à Nez rouge. Sur la photo, on peut voir 
les différents franchisés Tim Hortons de la région de Québec. Question : combien les franchisés de l’im Hortons 
ont-ils vendu de cafés grand format en décembre ?

Pierre Champagne 

PChnmpay n e@lcsnlcil. c o m

Valeurs mobilières 
Desjardins à 
l’œuvre pour 
les enfants
■ Pour une troisième année. Valeurs 
mobilières Desjardins convie le public 
à une journée dédiée aux enfants ma­
lades, défavorisés ou avec des besoins 
spéciaux. Le 26 janvier sera le mo­
ment idéal pour les clients de Valeurs 
mobilières Desjardins d'appuyer la 
cause de la Fondation du Club de hoc­
key Canadien pour l’enfance. Lors de 
cette journée, toutes les commissions 
recueillies au Québec par la firme se­
ront remises à cet organisme. Pour in­
fo : Guy Mathier au (418) 650-6350 ou 
Sylvie Beaulieu au 658-1761.

Déjeuner du cœur
■ La Fondation des maladies du cœur 
tiendra un Déjeuner du cœur le lundi 
14 février, pour la campagne Affiche 
ton cœur. Cet événement auquel le pu­
blic est convié aura lieu au restaurant 
Chez Cora du Carrefour Charlesbourg. 
Le comédien et conférencier Marcel 
Lebœuf prononcera une causerie inti­
tulée La Passion selon Marcel 
Lebrvnf. Les billets sont actuellement 
vendus au coût de 20S chacun, au bu­
reau de la Fondation des maladies du 
cœur (682-6387). Le prix comprend le 
déjeuner et la conférence.

13 du Club de golf de Cap-Bouge. Ce 
tournoi automnal réunit chaque an­
née, vers la fin de septembre, quelque 
200 personnes de la communauté d’af­
faires de la région. L'activité a aussi 
permis la remise d’un chèque de 
15000$ à la Maison des jeunes de 
Sillery.

Bronchite ou 
emphysème
■ Vous êtes atteint de bronchite chro­
nique ou d’emphysème? Un groupe de 
recherche du PPMC de l’hôpital Laval 
vous invite à participer à un program­
me de réadaptation respiratoire vi­
sant à améliorer votre qualité de vie. 
Information: Anne-Marie Bezeau. 
656-8711, poste 5423.

Brunch de la 
Fondation 
Jane H.-Dunn
■ Le prochain brunch annuel de la 
Fondation .lane H.-Dunn aura lieu le 
dimanche 30 janvier, sous la présiden­
ce d’honneur de Joanne Boivin, anima­
trice du matin à C1TF Rock Détente. 
L’événement se tiendra de 9 h 30 à 
12 h 30, à l’école Notre-Dame-de-Roc- 
Amadour, au 1625, boulevard Benoît- 
XV, à Québec. Le brunch sera égayé

par la présence de Bonhomme Carna­
val et par le tirage de nombreux prix 
de présence, dont plusieurs forfaits de 
séjour, gracieuseté du Fairmont Le 
Château Frontenac. De nombreux bé­
névoles et plusieurs employés du Châ­
teau Frontenac se sont associés à 
l’événement. La Fondation Jane H.- 
Dunn. qui existe depuis plus de 10 ans, 
vient en aide aux enfants multihandi- 
capés fréquentant des établissements 
scolaires de la grande région de Qué­
bec. File intervient principalement 
dans le but d’acquérir du matériel spé­
cialisé ou pour offrir des services spé­
cialisés, tels que l’orthophonie, la mu- 
sicothérapie et la zoothérapie, aux 
200 enfants handicapés fréquentant 
les écoles Anne-Hébert. Roc-Amadour 
et La Courvilloise. Son conseil d’admi­
nistration est composé de parents, 
d’enseignants et de bénévoles associés 
au milieu des affaires. Le prix d’entrée 
du brunch est de 15$ par adulte, 5$ 
par enfant de 6 à 12 ans et gratuit poul­
ies moins de six ans. Pour plus d’infor­
mation: (418) 525-8378.

La maison familiale
Le Fondation Maurice Tanguay est à 
la recherche de personnes pour effec­
tuer la vente en kiosque des billets de 
la prochaine maison familiale Expo 
Québec pour la campagne 2005 qui se 
déroulera de février à août. Info : Mar­
tine Chabot, 627-5527.

Louiselte KobitnilU et Xancy Aucoin

Un lot de 
cadeaux
■ C’est Louisette Robitaille, de Qué­
bec, qui a gagné un lot de prix incluant 
des chèques-cadeaux du quartier Pétit- 
Champlain, lors de la promotion « Cé­
lébrez avec Québec fête Noël », pré­
sentée par l’événement du même 
nom. Sur la photo, M"" Robitaille est 
accompagnée de Nancy Aucoin, res­
ponsable des relations publiques de 
l’événement.

Elle gagne une 
Lexus LXI300
■ L’affaire ne date pas d hier, mais 
nous venons tout juste d’en prendre 
connaissance. Grâce à son trou d un 
coup, M"' Nathalie Roberge a gagné 
une superbe Lexus LXI 300, lors du 
tournoi de golf de la caisse Desjardins 
de Sillery et du Montégo Resto Club, 
au bénéfice de la Maison des jeunes de 
Sillerv Ça s’est passé au trou numéro

. Vous avti soif 
dt justice ?

M.O.S.
Cannes à peche 

Moulinets 
Monofilament 

Panier de pêche 
Soie à moucher 

Cuissardes

& Développement 
et Paix

) BLACK ARROW
1-888 234 85ÎÏ
www.devp.org

Association de 
gérontologie
■ L'Association de gérontologie de 
ri'nivorsite Laval tiendra un café-ren­
contre portant sur la violence, les 
abus et la negligence envers les per­
sonnes âgées, à la salle 3165 du pa­
villon Pollack, le mardi 22 février, à 
ish30. L’entree est gratuite pour les 
personnes étudiant U- vieillissement 
et les membres du Reseau geronto de 
l'Association tics diplômés dt- l'Uni­
versité Lavai. Info: Diane Blouiu. 656- 
2131. |M>ste 12 852.

L’Institut maritime 
du Québec collabore 
en Afrique du Nord
■ Du 12 au 22 décembre, l’Institut ma­
ritime du Quebec a collaboré à la mise 
en application du Code international 
sur la sûreté dos navires et des instal­
lations portuaires (ISPS) en Afrique 
du Nord. Cette collaboration s'est tra­
duite par une série do conferences sur 
la sûreté maritime et l'expérience ca­
nadienne dans la mise en application 
du Code, données par Larbi Ahmed 
Yahia, chargé de projets au Service de 
la formation continue de l'Institut 
maritime du Québec (1MQ). Une tren­
taine d'intervenants de l'industrie 
maritime et portuaire d'Algérie ont 
suivi ces conférences à l’Institut supé­

rieur maritime d’Alger. Ce projet de 
collaboration internationale est fi­
nance par h- ministère dos Affaires 
étrangères et du Commerce interna­
tional du Canada. En février prœ 
chain. l’IMQ pourrait être de nouveau 
charge de conferences dans d’autres 
pays africains.

Biographie 
d’Adélard Turgeon
■ Sous la présidence d'honneur de la 
conservatrice et directrice generale 
des Archives nationales du Quebec, 
Sylvie Lemieux, et du président sor­
tant de l’Amicale des anciens parle­
mentaires du Quebec et ancien minis­
tre des Affaires culturelles du Quebec, 
Denis Hardy, a eu lieu, le 9 décembre 
dernier, le lancement do la biographie 
Adélard Turyeon : un parlementai­
re tic ctvur et île culture. Cet ouvrage 
île 50(1 pages a été rédigé par Denis 
Racine.

Apprendre l’anglais
■ AUREAL est un organisme à but non 
lucratif qui permet aux francophones 
de perfectionner leur anglais lors de 
rencontres hebdomadaires avec des 
anglophones ou par l’entremise d'ac­
tivités de toutes sortes. La session 
d'hiver commencera le 14 février, mais 
des soirées d'information et d'évalua­
tion obligatoires sont prévues pour le 
31 janvier et le 1" février. Information: 
659-7616 ou iufo(u appeali/uclu’c.ory

Répertoire de sitesTO! internet
VE SOLBIj

31 Ameublement
www.lamaisondufutur.com
fMwMe Design Yvon St-Gelals)
TtL: 688-1140
Magasin virtuel avec plusieurs liens interna­

tionaux, cliquer sur référence.

Itansport
www.boniprix.fr.fm
Déménagement Boni-Prix
299, me Joly, Québec (Qc) GIL 1N7
• Tél. : 822-0638 • Fax: 823-8946
A votre service depuis plus de 50 ans. Démé­
nagement et entreposage. Résidentiel, com­
mercial, industriel, local et USA. Longue dis­
tance, outre-mer. Emballage, assurance. 
Estimation gratuite.

Appels d’offres ^ Voyages
www.soumissionnez.com
Essai gratuit : 1-886-780-9827
Centaines de projets publics. Pas besoin 

d’Internet. Pour information, appelez-nous.

www.bonitour.com
Tél. : 1-888-866-0666
Pourquoi payer plus cher. Obtenez le meilleur 
prix possible bien installé à la maison et 
devenez votre propre agent de voyage. Des 
miHiers de Québécois le font. Facile, rapide, 
sécuritaire. Essayez! Permis du Québec.

M Immobilier-agent gg voyages
www.rogerdore.com
Tél. : 653-0488 • nlore@rogenlon.com.

Agent immobilier affilié à Royal LePage Inter- 
Québec, Roger Doré vous offre les fiches tech­
niques et la valeur marchande des propriétés 

qui vous intéressent. C'est rapide et gratuit !

www.voyagesarabais.com
Tél. : 1 866 771-8937 (sans Irais)
Toujours le plus bas prix au Québec pour les 
forfaits vacances, les croisières et les circuits 
autocar partout dans le monde. Ouvert 7 jours 
par semaine. Newsletters et forum de discus­
sions. Inscriptions gratuites.

VOUS DÉSIREZ 

ANNONCER DANS 
CETTE RUBRIQUE ?

communiquez avec le télAmarketlng au 686-3377 
ou sam frais au 1-800-318-3378 Fax: 686-3370 
trlskell@lesolell.com
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La Société Alzheimer de Québec
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Présente
UNE JOURNÉE SPÉCIALE 

□'INFORMATION, DE SENSIBILISATION ET 
DE RESSOURCEMENT 

LE DIMANCHE 30 JANVIER 2005 
de 9 h à 17 h

au Pavillon Pollack-Desjardins 
sur le site de l'Université Laval, 

à Sainte-Foy, Québec
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CONFÉRENCES

9 h 00: La maladie d'Alzheimer.
Or Robert Laforce jr, Ph D., neuropsychologue

10 h 30 : La recherche.
Dr Rémi Bouchard, neurologue

13 h 30 : Réflexion sur la maladie d'Alzheimer,
Marie Gendron, Ph.D. en gérontologie

15 h 00 : L'approche Carpe Diem; un regard différent, une approche 
différente,
Nicole Poirier, directrice Société Alzheimer de la Mauricie et de la Maison 
Carpe Diem à Trois-Rivières

De plus, différents professionnels oeuvrant dans les services 
reliés à la maladie d'Alzheimer et autres affections connexes 
seront à votre disposition toute la journée.

Un important événement pour toutes les personnes touchées ou 
préoccupées par cette bouleversante maladie.

L'AIDE D'AUJOURD'HUI, L'ESPOIR DE DEMAIN 

Information : (418) 527-4294
Entrée libre et stationnement gratuit

PRÉSENTÉ DANS LE CADRE DU MOIS DE LA SENSIBILISATION A L'ALZHEIMER PAR

V
LA SOCIÉTÉ ALZHEIMER 

DE QUÉBEC
IJAN8SEN-ORTHO Inc.

INFORMATIONS: 527-4294
Une œtaboratwn du

http://www.devp.org
http://www.lamaisondufutur.com
http://www.boniprix.fr.fm
http://www.soumissionnez.com
http://www.bonitour.com
http://www.rogerdore.com
mailto:nlore@rogenlon.com
http://www.voyagesarabais.com
mailto:trlskell@lesolell.com
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v Normand Bérubé
Amqui le 20 janvier 2005, à l’âge de 

v. / 76 ans et 11 mois, est décédé mon­
sieur Normand Bérubé, époux de dame Gisèle 
St-Gelais. demeurant à Causapscal La famille 
recevra les condoléances à la

RÉSIDENCE THANATOLOGIQUE 
GEORGES FOURNIER S FILS 

175, Desbiens, à Causapscal (QC) 
le dimanche 23 janvier 2005 de 14h à 17h et de 
19h à 22h. Le service religieux sera célébré le 
lundi 24 janvier 2005 à 10h30, en l'église de 
Causapscal. Lundi, jour des funérailles, le 
salon ouvrira à compter de 9h.

(/1 laisse dans le deuil son épouse Gisèle; 
' y ses enfants: Nancy, Jean-François 

(Catherine Arsenault); son gendre Donald Fallu 
(feu Suzanne); ses petits-enfants: Lôvive, 
Pierre-Olivier, Aimée, Edmond, Elliot; ses 
frères, ses soeurs, beaux-frères, belles-soeurs, 
neveux et nièces, ainsi que de nombreux 
parents et amis. Ceux et celles qui le désirent 
peuvent faire un don à l’Association du diabète 
ou aux maladies du rein par l’entremise de 
l’hôtesse au salon. La direction des funérailles a 
été confiée à la

RÉSIDENCE THANATOLOGIQUE 
GEORGES FOURNIER & FILS

175, Desbiens, Causapscal OC GOJ 1J0 
Four renseignements: (418) 756-5858 

Télécopieur: (418) 629-1983 
Courriel: gffils @globetrotter, net 

Entreprise affiliée à la Corporation 
des thanatologues du Québec

I

\

v Fernand Blais
l’Hôtel-Dieu de Montmagny, le 20 jan- 

C ^ / vier 2005, à l’âge de 81 ans, est 
décédé M. Fernand Blais, époux de dame 
Annette Blais. Il demeurait à St-François de la 
Rivière-du-Sud, Cté Montmagny La famille 
recevra les condoléances à la Maison funéraire 

LAURENT NORMAND INC.
1, 1re Rue Ouest, St-François 

lundi de 19h à 22h et mardi, jour des funérailles, 
à compter de 12h. Le service religieux sera 
célébré le mardi 25 janvier 2005 à 14h en 
l'église de St-François, suivi de l’inhumation 
au cimetière paroissial.
„</1 laisse dans le deuil, outre son épouse,

■ ' ses enfants: Nicole (Gaston Garant),
Micheline (Bernard Paré), Gaétan, feu Bruno 
(Gertrude Bouffard), France, Sylvie (Michel 
Caron), Pierre, Rosaire (Chantale Chouinard), 
Bernardin, Angèle (André Fortier); ses petits- 
enfants: Vicky, Caroline, Nadia, Félix, Geneviève, 
Sébastien. Mickaël, Vincent, Christopher, 
Shannon. Carmen, Alexandre, Maxim, Jérémy, 
Marie-Soleil. Mégan, Sabrina. Meggy et Mathieu; 
ses arrière-petits-enfants: Vanessa, Corinne, 
Maude et Mathis: ses frères et soeurs: Marie- 
Rose (feu François Gosselin), Thérèse (feu 
Roger Poirier), François (Denise Morin), 
Monique (René Blais), Gaétane (Jean-Luc 
Brisson), feu Roma (Pauline Roy), Claude 
(Agathe Lamontagne). Bernard (Solange 
Morin), Denise (Jean-Claude Bernard), ainsi 
que ses beaux-frères et belles-sœurs, ses 
neveux et nièces, cousins, cousines et ami(e)s. 
Un remerciement tout particulier à Gabrielle 
pour toute l’attention portée à notre père, au 
personnel et médecin traitant de l’Hôtel-Dieu de 
Montmagny Vos témoignages de sympathie 
peuvent se traduire par un don à la Fondation 
de l’Hôtel-Dieu de Montmagny ou à la Fondation 
des maladies du cœur du Québec. Des formulaires 
seront disponibles au salon. La direction des 
funérailles a été confiée à la Maison funéraire 

LAURENT NORMAND INC.
115, rue St-Louis, Montmagny, 

Bellechasse et LIslet-Sud 
Pour renseignements: 248-0545 

Sans frais: 1-888-248-0545 
Télécopieur: (418) 248-2621 

Coumel: tnormanddglobetrotter net 
Entreprise affiliée à la Corporation 

des thanatologues du Québec

Aldéric Corriveau
ans l’avis de décès du samedi 22 janvier 
2005, nous aurions dû lire époux de 

dame Marie Normand.

r/

Marguerite Prévost
/f u Foyer Ste-Croix, le 21 janvier 2005, 
/ à l'âge de 89 ans el 6 mois, est 

décédée madame Marguente Prévost, épouse 
de feu M Émile Bilodeau Elle demeurait autre­
fois à Joly, comté de Lotbinière 
y Ile laisse dans le deuil ses enfants: 
(p Gérard (Denise Limoges). Édouard. 

Raynald, Ginette (Camille Côté), Carmen 
(Denis Robitaille), Diane (Marcel Labrie), 
Robert, plusieurs petits-enfants et arnere-petits- 
enfants; son frère, ses soeurs, plusieurs beaux- 
freres et belles-soeurs, neveux, nieces, parents 
et ami(e)s. La famille vous accueillera au 

SOUS-SOL DE L’ÉGLISE DE JOLY 
dimanche de 14h à 17h et de 19h à 22h, lundi à 
compter de 8h30. Le service religieux sera 
célébré le lundi 24 janvier à 10 heures, en 
l’église Saint-Janvier de Joly et de là au 
cimetière paroissial. Un merci spécial au per­
sonnel du Foyer Ste-Croix pour les bons soins 
dont elle a bénéficié tout au long de son séjour 
au foyer.

Direction des funérailles:
BEAUDOIN FERLAND DUPUIS LTÉE

Saint-Flavien
Pour renseignements: (418) 728-2202 

Télécopieur: (418) 728-3747

y Richard Wagner
y l’hôpital Laval, le 21 janvier 2005, à 

' / l’âge de 85 ans et 3 mois, est décédé
M. Richard Wagner, fils de feu Sylvie Wagner et 
de feu Béatrice Boucher. Il demeurait à Québec 
Selon ses volontés, il ne sera pas exposé. Un 
service sera chanté, en présence du corps, le 
mardi 25 janvier 2005 à 11 h, en l’église 
Notre-Dame-de-Pitié (990, St-Vallier Ouest, à 
Québec) où la famille recevra les condoléances 
1 heure avant la cérémonie, et de là au 
cimetière St-Charles, sous la direction de la 

COOPÉRATIVE FUNÉRAIRE DE L ’ANSE 
280, 8e Rue, Québec QC G1L 2N9

laisse dans le deuil, ses soeurs: Rita 
y (feu Yvan Gagnon), Jacqueline (feu 

Gérard Rochette), Sylvia (feu Hector Hawey), 
Berthe (feu Adrien St-Michel), Susan (feu 
Melvin Lambert); son amie très chère Lucille 
Roy; ainsi que plusieurs neveux, nièces, ses 
belles-soeurs Jeanne Beaumont (feu Jean- 
Louis Wagner), Ghislaine Filiatrault (feu 
Georges Wagner), Denise Cantin (feu Marcel 
Wagner); parents et ami(e)s. La famille tient à 
remercier tout le personnel du 3e étage du 
Pavillon Notre-Dame de l’hôpital Laval pour les 
bons soins dispensés. Vos témoignages de 
sympathie peuvent se traduire par un don à la 
fondation de votre choix.

Pour renseignements: (418) 525-6044 
télécopieur: (418) 525-6971 

courriel: coopdel. anse @ videotron, ca
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THERIAULT & FILS
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Cimetière Notre-Dame-de-Belmunt

suis la Résurrection 

et u Vie. Qui croit en moi,

FUT-IL MC>RT, VIVRA.
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EN MOI NE MOURRA IAMAIS.

Jeun II 25-26

2176. uvenue CbafiJeLime, Sainte-Foy

527-2975
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www.michel-sarrazin.ca

Un souvenir pour les proches
Fuites plastifier l'avis pour seulement 3 5
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François Caron en 1942, dans le sous-sol de la résidence de ses parents, enregistrant « les nouvelles de la guerre ».

' j

FRANÇOIS CARON (1923-2004)

Un pionnier
de la radio amateur

Makc Lestage 
M Les tag e@lesolcil.com

■ Passionné d’électronique et de communications radio, François 
Caron de Neufchâtel est décédé récemment, à l’âge de 81 ans, sans 
savoir ce qu’il adviendra de l’impressionnante collection d’archives 
sonores qu'il a collecté tout au long de sa vie.

«Il était un homme unique», nous 
confirme un neveu, Pierre Caron, qui 
vouait une grande admiration pour son 
oncle. C’est grâce à François Caron que 
Pierre a lui aussi développé ses 
connaissances en électronique et sa cu­
riosité pour les communications. Une 
passion qui lui permet aujourd’hui d’oc­
cuper un poste de technicien au service 
de l’audiovisuel du Cégep Limoilou.

François Caron est né en 1923 dans 
la paroisse Notre-Dame de Québec. Il 
était l’époux de dame Marcelle Leduc. 
Le couple vivait depuis plusieurs an­
nées dans la paroisse Saint-André de 
Neufchâtel.

Il était encore très jeune lorsqu’il a 
installé son premier poste de radio, un 
assemblage complexe de lampes et de 
modules, dans le sous-sol de sa mai­
son. Le Canada était en guerre. Fran­

çois était à l’affût de déclarations his­
toriques. L’annonce du débarquement, 
la rédition des Allemands, la fin de la 
guerre ont été les premiers éléments 
d’une collection privée d’archives so­
nores que l’on dit « la plus importante 
au pays ».

En même temps qu’il occupait ses loi­
sirs à écouter la radio et à accumuler 
les bobines d’enregistrement, François 
Caron s’est bâti une réputation envia­
ble dans le domaine de la radiologie. Il 
a participé à la mise en place et au dé­
veloppement des départements de ra­
diologie de la plupart des hôpitaux de la 
région, au cours des années 50. Il était 
alors à l’emploi de la compagnie Dicker 
RX . «C’est à mon oncle François que 
l’on faisait appel quand un problème 
survenait. Il a marqué indéniablement 
le monde de la radiologie partout à tra­

vers le Québec, à ce moment », estime le 
neveu de François.

Le passionné de communication a 
aussi été un pionnier de la radio à on­
des courtes dans la région de Québec 
et au pays. 11 est détenteur du permis 
fédéral VE2 AAX, ce qui correspond 
probablement au 24 permis délivré 
dans la province de Québec, de faire 
remarquer un adepte.

François Caron se passionnait aussi 
pour les orgues. Il a d’ailleurs eu la 
chance de mettre la main sur un de ces 
instruments àvent datant du XVII' siè­
cles, voilà plus de 30 ans. L’appareil a 
été complètement remis en état et se 
trouve toujours dans le sous-sol de la 
résidence de la famille Caron.

Fort de cette expérience, le disparu 
a également travaillé à la remise en 
état de plusieurs orgues de la région. 
Il était particulièrement fier du travail 
réalisé sur le vieil orgue de l’église de 
la paroisse Saint-Rodrigue de Char- 
lesbourgqu’il a mis des mois à remet­
tre en état.

François était très fier de son travail. 
C’est pour cette raison que ses proches 
ont décidé d’y faire célébrer ses funé­
railles, il y a quelques semaines.

EUDORE FORCI ER (1912-2004)

Sa rigueur faisait l’envie 
de plusieurs professeurs

Le » frère Roch ». né Eudore Forcier aimait par-dessus tout enseigner.
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Marc Lestage 
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■ Le « frère Roch », né Eudore 
Forcier, de la communauté dos 
Frères du Sacré-Cœur, est décé­
dé récemment à la maison de 
Sainte-Foy, à l’âge de 92 ans, 
après avoir passé plus de 75 ans 
en communauté.

Né à Saint-Élisabeth de Warwick le 16- 
avril 1912, sur la petite ferme de ses pa­
rents, Eudore a prononcé ses vœux de 
profession perpétuelle en 1934. Il a en­
seigné durant plus de 50 ans par la sui­
te, à Sherbrooke, à Trois-Pistoles, dans 
Limoilou. à l’école secondaire Jean-de- 
Hrébeuf de Québec, à L’Ancienne-Lo- 
rette. à Mont-Joli, au Cap-de-la-Made- 
leine et à Saint-Michel de Jonquière.

« Nous avions parfois l’impression que 
presque tous les élèves qui ont fréquen­
té les institutions dirigées par notre 
communauté ont eu la chance de croi­
ser un jour ou l’autre le frère Roch », té­
moigne un bon ami du défunt, le frère 
Maurice Cormier, lui-même originaire 
de Limoilou «où on retrouvait 11 écoles 
dirigées par des frères du Sacré- 
Cœur », à une époque, dit-il.

Quand on le lui a demandé, Eudore 
Forcier a accepté généreusement de 
devenir directeur. « Pour lui. c'était un 
sacrifice parce que ce qu'il aimait par­
dessus tout, c’était d’enseigner», ra­
conte le frère Cormier.

L'abbé Michel l’aradis, un autre ami 
du frère Roch qui a dirigé les funé­
railles et prononcé l’homélie, a lui aus­
si insisté sur le fait qu’Eudore préfé­
rait l'enseignement..

« Professeur extraordinaire, il savait 
être méthodique. La matière de ses 
cours, il la savait par cœur. Et il pou­
vait remplacer tous ses collègues à la 
dernière minute.

«l*uis sont venues les heures de la 
croix : “J'ai détesté les 12 années où j’ai 
été directeur, elles ont été un sacrifice’’ ». 
de raconter l’abbé Parntlis en citant son 
vieux confident, lors dos funérailles

Le frère Roch s'était également bâti 
une solide réputation à titre de direct

tour de discipline. «Un élève déran­
geant n'allait à son bureau qu'une 
seule fois», rappelle son bon ami le 
frère Cormier.

Dans un document distribué à la sui­
te du décès du frère Roch, son biogra­
phe note que « frère Eudore s’est ren­
du “capable de tout”. Plus de 50 ans 
dans le monde de l'éducation, bien so­
lide comme un roc, à travers les chan­
gements qu'a traversés ce monde tou­
jours en évolution. Il avait de l'athlète, 
pas seulement la stature mais la dé­
termination. l'endurance, l’ambition 
et la persévérance ».

« Affable et avenant. Eudore n'a pas 
de demi-mesures. Sa discipline, son 
enseignement méthodique ont fait 
l’envie de plusieurs professeurs», 
peut-on y lin'.

Eudore était aussi un homme de 
Dieu. Il aimait la prière et vouait une 
dévotion particulière à Marie qu’il 
honorait en récitant son chapelet du­

rant des heures, au point où il tom­
bait le plus souvent endormi dans 
son fauteuil. «Cette mauvaise habi­
tude est à l’origine d’un psaume que 
ses collègues prenaient plaisir à ré­
citer en sa présence : « Dieu comble 
son bien-aimé Eudore quand il dort », 
comme le racontait l’abbé Paradis 
dans son homélie.

> Écrivez-nous !
Un membre de votre famille, 
un proche, un ami vient de vous 
quitter et vous pensez qu’il serait 
intéressant de souligner sa 
contribution à la vie publique ou 
communautaire, ou tout 
simplement, de raconter sa vie ? 
Faites-le-nous savoir. 
Écrivez-nous à 
redaction@lesoleil.com

http://www.michel-sarrazin.ca
mailto:e@lesolcil.com
mailto:redaction@lesoleil.com
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Pierre Reid, Jean Charest et les écoles juives
% est la première fois que le minis­

tre de l’Éducation. Pierre Reid,P■ i mérite l’honneur de eette page, 
mais faistms-lüi confiance, nous 

ne sommes qu’en janvier... Prix de consolation: 
au gala des incompris, c’est surtout le premier 
ministre Jean Charest qui se retrouve sous les 
feux de la rampe !

Après avoir diminué les bourses des étudiants, 
quitte à étirer le remboursement de leurs dettes, 
lancé une réformette des cégeps pourtant mori­
bonds hier encore, le ministre était en lice pour 
vivre seul son heure de gloire. Puis vint l’enten­
te sur les écoles juives.

Vous vous êtes déchaînés. Lavoie royale était 
pavée pour toutes les écoles privées, ethniques 
ou non, que le Québec finance déjà mieux 
qu’ailleurs, et cela au détriment d’écoles publi­
ques mal aimées et sous-équipées. Pour une bi­
bliothèque incendiée injustement, des dizaines 
de bibliothèques scolaires crient famine quoti­
diennement! Même cette forme d’intégration 
des jeunes de la communauté juive à la société 
québécoise ne passe guère, car ce n'est pas ain­
si que les jeunes juifs, musulmans ou orthodoxes 
sortiront de leur isolement. Et qu’on ne se mé­

prenne pas: il n’y avait pas trace 
d’antisémitisme dans vos lettres...

Oubliés les tsunamis, les accords de 
Kyoto qu’on assouplit en catimini, les 
menaces voilées de Rush envers 
l’Iran... Vous n’en aviez que pour la 
bourde de Jean Charest, devinant 
qu’il était celui qui tirait les ficelles.
Devant pareille unanimité, il a dù re­
culer. Ce qui prouve, une fois de plus, 
que lorsque vous criez d une même 
voix, elle finit par se faire entendre.

« Us étaient prêts », ironisez-vous.
Prêts à improviser, oui... Rare voix 
discordante, l’un de vous y a vu une 
autre façon de gouverner, la preuve que Charest 
écoute, ce qui change du gouvernement arrogant 
qui dirigeait avant, a-t-il écrit... Reconnaissons 
au moins au premier ministre l’intelligence 
d’avoir fait marche arrière au lieu de s’entêter.

Beaucoup de vos lettres, écrites avant la volte- 
face de Jean Charest, sont maintenant « passées 
date » : elles ne peuvent donc être publiées. Au 
moins aurez-vous la satisfaction d avoir \u 
triompher votre point de vue, d’avoir contribué 
à ce retrait.

VOUS NE M’APPUYEZ GUÈRE

Robert
Fleury

RFleuryi&lea m

Vous n’avez que peu répondu à mon 
commentaire de dimanche dernier sur 
la faible participation du Québec à 1 ai­
de aux victimes des tsunamis. Je pro­
posais qu’on retarde nos futures bais­
ses d’impôt pour mieux aider les pays 
éprouvés, affirmant qu’il en resterait 
bien assez pour améliorer le sort de 
nos assistes sociaux et de nos person­
nes âgées.

Voici ce qu'écrit Pierre Rousseau, de 
Charles bourg. « Je trouverais en effet 
correcte cette modeste contribution 

(100 UUO S) à la hauteur de la capacité financiè­
re du gouvernement qui se trouve sans le sou. Le 
gouvernement n’a pas d argent et il a d autres 
priorités, en santé, en voirie. .. et puis il y a le gou­
vernement fédéral que nous finançons en partie 
et qui a la responsabilité première de l’aide à 
l’étranger pour ce type d’événement.

« Mais curieusement, ce même gouvernement 
sans le sou trouve subitement 10 millions $ pour 
financier les écoles privées juives. Comment 
peut-on décider de subventionner des écoles pri­

vées à UK) K,i lorsque les fonds manquent i>our le 
reseau public d’enseignement et d autres seni- 
ees publics ? Une décision impardonnable. » 

Décidément, on n’en sort pas. Une telle gaffe 
risque de hanter longtemps le gouvernement 
Charest.

Continuez de nous écrire, ce n’est pas 1 inspi­
ration qui manque généralement en lisant votre 
journal...

t Écrivez-nous !
Vous voulez réagir à une question d'actualité, 
exposer votre point de vue, commenter un 
débat public, faire part d une réflexion ou 
témoigner d'une expérience personnelle?
Écrivez-nous à opinioniâdesoleil.com
Adresse postale:
Carretour des lecteurs. Journal LE SOLEIL. 410, boulevard 
Charest Est. C.P 1547. Suce. Terminus. Québec (Québec) 
G1K7J6
Ces missives devront être courtes et accompagnées du 
nom. de l'adresse et du numéro de téléphone de leur si­
gnataire Nous nous réservons le droit de réviser et 
d'abréger ces lettres au besoin _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ '

CARREFOUR DES LECTEURS
Pas de favoritisme
(À M. Charest et aux dirigeants des 
co non u na u t és ju i ves )
M. Charest a agi en amateur sans me­
surer les conséquences de ses actes 
en prenant la décision de subvention­
ner les écoles privées de confession 
juive. Sa décision prise en catimini 
prenait l’allure de favoritisme à 
l’égard de cette communauté. Ses ex­
plications ne tiennent pas la route. Le 
meilleur moyen de favoriser les 
échanges interculturels n’est-il pas la 
fréquentation de l’école publique, où 
l’on rencontre plusieurs ethnies, au 
lieu de s’enfermer dans un ghetto?
En restant entre nous, on manque de 
vision globale, on entretient des pré­
jugés et ce n’est pas souhaitable.
Mais si le gouvernement a commis des 
errements en prenant cette décision, 
qu’en est-il des dirigeants des com­
missions scolaires et des dirigeants 
de la communauté juive? Ne de­
vraient-ils pas être mieux avisés, ont- 
ils été obnubilés par la recherche de 
privilèges ou d’argent ? Ne sont-ils pas 
aptes à saisir les valeurs de la société 
québécoise? Les dirigeants de la com­
munauté juive sont prompts à faire 
des accusations d’antisémitisme. Ln 
demandant depuis de nombreuses an­
nées ces privilèges, ne prenaient-ils 
pas les moyens de le provoquer? Ne 
vivent-ils pas trop dans l’exclusion ?
Les Québécois veulent une société 
juste, sans ghettos ethniques ou reli­
gieux. Les fonds publics sont pour 
tout le monde également, sans discri­
mination.
Monique Chamberland
Charlesbourg

Amateurisme et 
gaucherie
Le virage à 180 degrés et le mea- 
culpa de M. Jean Charest, mettant un 
stop à son exceptionnelle gaffe politi­
que qui ciblait la communauté juive 
de la métropole, font montre d un 
amateurisme politique exaspérant. 
Après s’être débattu comme un diable 
dans l’eau bénite contre les mêmes 
gens qui l’ont porté au pouvoir, il joue 
maintenant au repentant surréaliste, 
qui se fiche éperdument ou se moque 
inopinément de toutes les règles de 
l’art de bien gouverner, lire que la 
gaucherie elle-même, il maintient que 
sa décision était la meilleure et s ex­
cuse auprès de ses donateurs mon­
tréalais pour le raz-de-marée de la 
plèbe qui a fauché les annualités de 
10 millions S que prévoyait « sa » re­
connaissance à leur endroit.
En somme, M. Charest accuse publi­
quement le peuple québécois de racis­
me et d’antisémitisme sous le couvert 
du chauvinisme mesquin que recèle 
ose-t-il suggérer, son opposition à cette 
forme de tripotage qui sentait la com­
mandite. En conclusion, il n’était cer­
tainement pas prêt à affronter 1 intelli­
gentsia du Québec, c’est-à-dire le gros 
bon sens d’un peuple qui n utilise les 
leurres que pour prendre des poissons. 
Gerry Page 
Québec

Charest doit 
démissionner
Le multiculturalisme béat à la Tru­
deau, qui devait fournir à Jean ( ba­
rest une dernière chance d aspirera 
retourner à Ottawa, lui a creusé pro­
fondément sa fosse, ici au Québec, 
avec son recul obligé sur les écoles pri­
vées juives. L'affront qu il a fait à tout 
le milieu québécois, que beaucoup de 
Canadiens naïfs ou non instruits taxe­
ront dorénavant d'antisémitisme, est 
incommensurable. Il ne lui reste plus, 
pour sauver son honneur et celui du
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Le premier ministre Jean Charest (id avec son ministre de l’Éducation, Pierre Reid) a agi en amateur 
dans le dossier du financement des écoles juives, juge un lecteur.

Parti libéral, qu'à démissionner com­
me PM québécois, comme l’avaient fait 
déjà avant lui Charles Napoléon l'a- 
rent en 1905 et Lucien Bouchard en 
2001, afin de permettre aux libéraux 
d’avoir le temps de se ressourcer 
avant les prochaines élections.
André Marceau 
Québec (Sillery)

Des exclus
Les personnes malades, âgées de 
60 ans ou handicapées, dès qu’elles 
reçoivent leur RRQ, voient leurs pres­
tations diminuées de la Sécurité du 
revenu. Pourtant, ces personnes ont 
travaillé fort, payé leurs rentes et la 
solidarité sociale. Celles qui sont 
inaptes à l’emploi voient leur chèque 
réduit, cela est injuste. À 9000$ par 
année, elles sont bien en bas du seuil 
de la pauvreté. Elles n’ont pas le luxe 
de se permettre quoi que ce soit. Mê­
me pas de suivre la diète sévère 
qu'impose souvent leur maladie gra­
ve. Et il en est de même pour les han­
dicapés. Cela les détruit à petit feu.
La misère humaine, ça existe aussi 
pour elles. Notre gouvernement ne s’y 
intéresse pas. Ce n’est pas pour rien 
que ces personnes font partie de 
« l’exclusion sociale ». La prison ne 
pourrait être pire: au moins, leurs be­
soins essentiels seraient satisfaits ! 
Francine Barriault 
Lévis

Les jeux perdus 
de Montréal
je suis indigné de nouveau de la bêti­
se qui semble présider à nos efforts 
pour attirer un événement sportif ma­
jeur. Je demeure toujours inconsola­
ble que. par « notre » faute, ici à Qué­
bec, l'organisation des Jeux olympi­
ques de 2010 aille à Vancouver. Imagi 
nez-les après les fêtes du JiKï !
Je dénoncerai un seul facteur pour 
l’échec et l’humiliation de Montréal et 
de nous tous, laissant à d'autres le 
soin de décortiquer les questions 
d'organisation et de financement. Ce 
facteur déterminant pour la perte des 
Championnats mondiaux de sports 
aquatiques aura été la bêtise et la 
pl .ssicreté de certains gestes. Je cite

rai la journaliste Sophie Allard : «... le 
directeur général de Montréal 2005 
(...) jette le blâme sur le ministre qué­
bécois du Sport (...). Il aurait fait 
preuve de mauvaise foi, y allant mê­
me de jurons devant le président de la 
FINA, Mustapha Larfaoui, en visite à 
Montréal la semaine dernière (...)». 
J’ai connu personnellement M. Lar­
faoui et je suis convaincu que cette 
scène a été suffisante pour enlever de 
son esprit toute sympathie pour le 
projet de Montréal. Le plan B du mai­
re a bien peu de chances après cela. 
Car il faut savoir que M. Larfaoui est 
une personne d’une grande sensibili­
té, délicatesse et intelligence. Les ar­
rogances et encore plus les grossière­
tés n’ont sur lui aucune emprise. El­
les lui font simplement tourner le re­
gard et l’attention vers d’autres per­
sonnes ou projets.
Hubert Laforge
ex-vice-président de Québec 2002
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Edwin Bélanger

La baguette magique 
d’Edwin Bélanger
Ce n’est pas tant le violon d’Edwin Bé­
langer — décédé à Québec le 14 jan- 
vjt.r — que sa baguette de directeur 
de fanfare dont je me souviens le plus. 
Et aussi son visage, qui ressemblait 
étrangement à celui du roi George VI. 
Jeunes, nous allions souvent, mes co­
pains et moi, assister aux concerts 
sous les étoiles présentés par la fan­
fare du Royal 22 Régiment sur la ter­

rasse Dufferin. J’y fus initié pour la 
première fois à la belle musique: du 
classique aux marches militaires, en 
passant par le folklore canadien- 
français. Autant de moments privilé­
giés qui ont égayé les heures sombres 
de la guerre et celles, plus joyeuses 
des années qui ont suivi.
Je devais revoir Edwin Bélanger en 
personne, en compagnie de son épou­
se et de ses enfants, lors de l’inaugu­
ration du kiosque de musique qui por­
te son nom, sur les plaines d’Abra- 
ham. Lorsqu’il monta sur la scène 
pour diriger une fois de plus la fanfa­
re du Royal 22', je retins mon souffle, 
les yeux fixés sur sa baguette magi­
que. Aux premières mesures de 
Quand notre Laurentie, chanson fé­
tiche de son régiment, composée ptir 
Charles-Émile Gadbois, directeur de 
la Bonne Chanson, je me sentis aussi­
tôt transporté par la pensée un demi- 
siècle en arrière... Merci, cher Edwin, 
pour tous ces moments de bonheur ! 
Raymond Dionne 
Snint-Romuald

La radio, quel 
désordre !
(Au CRTC)
Il y a des chanteurs et des chanteu­
ses, la fierté de Star Académie, le Su­
per Bowl des petites vedettes. On les 
a lancées, introduites, imposées à la 
foule, au public, heureusement par 
des chansons popularisées. Star Aca­
démie me semble être une petite cho­
rale qui se produit ici et là, un peu 
partout, et fait entendre ses intona­
tions agaçantes, désagréables, 
l’ar les temps qui courent, elles sont 
répandues, les chorales, et très re­
cherchées. Et que dire des éraillés du 
CI), ces voix rauques sur albums ven­
dus dans tous les magasins à grande 
surface, f )n ne s’est pas gêné pour les 
endisquer, comme on ne s’est pas op­
posé à l’enregistrement de celles qui 
prfK-lament les messages publicitai­
res, ces voix gémissantes d’aboie­
ments. C’est à celui qui lirait le plus vi­
te. qui crierait le plus fort. Tbus ces 
gars et ces filles qui me tapent, se ta­
pent tous les jours et toujours les me­
nu's tounes à la mode... quel désastre

C’est à devenir fou, la radio est un cri 
à décrier, un cirque de passionnes 
étourdissants qui, de haut, se regar­
dent le nombril qui ne brille. Si j’étais 
à votre place, j’essaierais de trouver 
ailleurs mon étoile ! Ceux qui ont 
connu les Louis Thiboutot, Richard 
Joubert, Bruno Richard, Marcel 
Roussel, André Duquel et j’en passe 
savent que ces noms sont parmi les 
plus grands de la radio québécoise. A 
vous, CRTC, de razzier la poussière 
avant que les cordes vocales de la ra­
dio ne se scindent ! l'our l’instant, je 
me paye des vacances sur la plage de 
CKIA, radio basse-ville.
Jac Bouthillette, auteur 
Sainte-Foy

Vent de fraîcheur
Quel vent de fraîcheur, dimanche der­
nier. Enfin un gala nouveau genre! Je 
me demandais si ça valait la peine, ce 
« centième » gala, eh bien, j’aurais 
manqué de bien beaux moments.
( )n devrait s’en inspirer à l’avenir.
Très bonne animation de Christian 
Bégin. Les gens en nomination, même 
s’ils avaient été choisis personnalité 
de la semaine dans La Presse, étaient 
largement méconnus du public. Les 
présentations courtes étaient à la fois 
drôles et efficaces ; les interventions 
de T animateur, bien rendues, et la 
partie musicale, très bonne (quelle 
agréable surprise de découvrir un 
Christian Bégin chanteur!).
Bref, tous les ingrédients étaient 
présents («air que « la sauce prenne 
bien ». < )n devrait copier cette formu­
le. Bravo!
Suzanne Bargoné 
Québec

Avis de décès 
avares de détails...
Je me demande pourquoi les gens ins­
crivent les prénoms des enfants et 
des neveux et nièces, en oubliant les 
frères et sœurs de la personne décé­
dée? N’oublions pas qu’il est beau­
coup plus facile pour les généalogis­
tes de faire les ajustements ou les 
corrections dans les livres (répertoi­
res de mariage entre autres) en éplu­
chant un avis de décès. Mais qu’arri- 
ve-t-il quand un avis de décès com­
porte très peu d’informations? Com­
bien ont le courage d’inscrire « ex » 
quand il s’agit d’une séparation ou 
d’un divorce? Les neveux et nièces 
seront-ils toujours vivants dans 
100 ans pour permettre aux descen­
dants d’inscrire dans le tableau gé­
néalogique les bonnes informations?
Il arrive parfois qu’une personne céli­
bataire ou mariée ne soit pas inscrite 
dans les répertoires; aussi, le nom 
des parents devient d’une grande uti­
lité. Certaines maisons funéraires 
sont avares de détails dans les avis 
qu’ils publient dans les journaux ! 
Depuis 30 ans, j’ai recueilli un très 
grand nombre d’informations sur plu­
sieurs centaines de familles des com­
tés de Beauce, Bellechasse, Montma- 
gny, Lévis, Lotbinière, Mégantic et 
Frontenac. Croyez-moi, j’ai vu une 
différence entre la mémoire des gens 
interviewés et les av is de décès. 
Certains seront gênés de voir les dé­
tails que j’ai recueillis auprès des 
gens âgés (par rap|K*rt à l’avis de dé­
cès du journal) lorsque je publierai 
mon livre. Celui-ci sera un outil de 
travail digne de tous ceux qui sont à 
la recherche du métier ou d’une photo 
d’un ancêtre. Quand je parle de pho­
to, je veux dire les milliers de cartes 
mortuaires ramassées depuis quel­
ques années. Plusieurs ont préféré 
me les donner plutôt que de les jeter A 
la poubelle.
Jean Marie Quirion 
jteauceville
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AAS AU AMtRICA SELECTION

La tomate «Sugary»
AAS AU AMERICA SELECTION

La courge d’hü'er » Bonbon •

AAS ALL AMERICA SELECTION

L’aubergine « Fairy Tale

Les légumes gagnants
L

Larry
Hodgson

ColUibnration spéciaU

a semaine dernière, nous avons décou­
vert les fleurs qui ont mérité un prix 
Sélections All-America pour 2005. Voici 
cette semaine les légumes gagnants.

□ TOMATE Fl « SUGARY » (Lycopersicon es­
culent uni «Sugary»): voici une tomate cerise 
pas comme les autres. « Sugary » produit de pe­
tits fruits comme les autres tomates cerises, sauf 
qu’ils ont une forme unique. Ils ne sont pas ronds, 
mais ovoïdes et leur extrémité est pointue. Cette 
forme spéciale leur donne un avantage net sur les 
autres tomates cerises : le fruit est très 
peu sujet au fendillement. Ainsi, tous 
les fruits sont comestibles, et pas seu­
lement quatre sur cinq ou six.

De couleur rouge rosé, les fruits sont 
produits en grappes denses, comme 
des raisins, et peuvent se manger com­
me des raisins aussi, car il s’agit d'une 
tomate dessert. D’ailleurs, le nom le 
dit : « Sugary » veut dire « sucré ». K Ile 
contient jusqu’à 9,5 % de sucre.

Malgré la petitesse des fruits, la phin- 
te est très vigoureuse, atteignant faci­
lement 2 m. On peut la tuteurer, bien 
sûr, mais cela demandera un tuteur 
très solide et vous donnera une pro­
duction moindre, car il faut supprimer des ra­
meaux afin de pouvoir attacher la plante à son 
support —et les rameaux peuvent produire plus 
de la moitié des fruits. Placez plutôt une grande 
cage à tomates au-dessus du jeune plant. Quand 
il commence à pousser et que ses rameaux 
s’étendent à l’extérieur de la cage, repoussez-les 
vers l’intérieur, tout simplement. Ainsi, aucune 
taille ne sera nécessaire... et moins on taille un 
plant de tomate, plus on obtient de fruits.

11 est facile de cultiver « Sugary » à partir de se­
mences au début ou à la mi-avril : il produit ses 
premiers fruits environ 80 jours après le repi- 
quage... si l’été est normal.

□ COURGE D’HIVER Fl « BONBON » (Cucur- 
büa maxima «Honbon»): «Bonbon» est une 
courge d’hiver de type musqué. Contrairement 
aux courges d’été —comme les zucchinis—que 
l’on mange lorsqu’elles sont encore jeunes et 
vertes, on consomme les courges d’hiver à matu­
rité, quand leur écorce est dure. D’ailleurs, on les 
appelle courges d’hiver car on peut les conser­
ver dans une pièce fraîche et sèche pendant plu­
sieurs mois, ce qui permet de consommer des 
« légumes du jardin » en février ou mars.

Le fruit de 15 cm est plutôt carré en silhouette 
et vert foncé strié d'argent. La chair est épaisse 
et sans fibres, avec seulement une petite cavité 
de graines au centre. De couleur orange, elle a 
un goût très sucré, d’où le nom de « Bonbon ».

Le plant est « semi-nain », c’est-à-dire qu'il ne 
court pas autant que certaines courges. Mais il 
faut quand même de l’espace, car les tiges peu­

vent atteindre 2,5 m de long. On sème normale­
ment les courges par paquets de trois plants, en 
les espaçant de 2 m dans le rang et d’autant en­
tre les rangs.

Semez « Bonbon » à l’intérieur, dans des godets 
de tourbe, mais seulement vers le début de mai, 
car sa croissance est fulgurante. Et mieux vaut 
l’installer au jardin pendant que les plants sont 
encore assez petits pour être maniables. Atten­
dez que la température du sol atteigne environ 
21 °C avant de les repiquer en pleine terre.

Les premiers fruits seront prêts à manger dès 
le mois d’août, mais la plante continue­
ra à produire jusqu’en septembre ou 
même octobre si l’automne est clé­
ment. Récoltez les fruits avant le pre­
mier gel: même si la plante porte le 
nom de « courge d’hiver», cela ne veut 
pas dire que ses fruits résistent au gel !

□ AUBERGINE Fl « FAIRY TALE» 
(Solatium melongena « Fairy Tale ») : 
nous avons tellement l’habitude des 
aubergines à gros fruits pourpres en 
forme de poire que nous oublions que 
ce légume existe dans une vaste gam­
me de couleurs et de formes. Aussi,
« Fairy Tale » risque de surprendre, car 

ces fruits sont petits (seulement 3 à 5 cm de dia­
mètre et 11) à 15 cm de long), allongés (environ 
en forme de concombre) et blancs striés de pour­
pre. Ils sont produits par grappes de trois à cinq. 
D’ailleurs, avec ses belles fleurs bleu-violet et 
ses jolis fruits, « Fairy Taie» pourrait passer 
pour une plante ornementale. D’où cette sugges­
tion : pourquoi ne pas la cultiver en bac, sur le pa­
tio ou le balcon ? Il y fait plus chaud que dans le 
jardin et, alors, la maturation sera plus rapide et 
le coup d’œil, joli.

Le petit fruit est blanc à l’intérieur et sans grai­
nes ou presque. Contrairement aux grosses au­
bergines, sa peau est très mince et il n’est pas né­
cessaire de l’enlever ; on peut la manger avec la 
chair. « Fairy Tale » peut se servir tranché mince 
et grillé ou en casserole, au wok ou au four. Ou en­
core, essayez-le comme garniture de pizza.

La plante est de plus petite taille que la majori­
té des aubergines: seulement 45 à fit) cm de hau­
teur et elle convient donc aux potagers urbains. 
Semez les graines à l’intérieur en mars et repi- 
quez-les à l’extérieur quand le sol se réchauffe. 
Les premiers fruits seront prêts seulement une 
cinquantaine de jours après le repiquage.

POUR LES TROUVER
Si vous tenez à obtenir des plants de ces légu­

mes, il est fortement suggéré de contacter votre 
pépinière préférée dès maintenant et d y réser­
ver vos plants. C’est que toutes les jardineries ne 
tiennent pas beaucoup de choix de légumes en 
caissette: plusieurs semblent croire que n im­
porte quelle courge ou tomate suffit. Si vous

des Oscars horticoles
n’avez pas commandé des plants d’avance, vous 
risquez d’être amèrement déçu au printemps.

Vous pouvez, par contre, très facilement culti­
ver ces légumes vous-même par semences. Les 
graines sont disponibles dans les meilleures jar­
dineries ou, du moins, le seront sous peu et sont 
abondamment disponibles dans les catalogues 
postaux aussi.

Iris de Sibérie
H0RTIC0M
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PAS TOUS DES BULBES

QMa conjointe a reçu récemment votre livre 
sur les bulbes rustiques. Cela tombait bien 
car elle a planté plus de 300 bulbes cet automne 

(pour diminuer encore la pelouse!) et elle appré­
cie énormément vos livres. Ce qui l’a étonnée, 
c’est que vous n’y parlez pas des Iris sibirica 
qui peuvent pourtant être laissés en place pour 
l’hiver. Les considérez-vous non rustiques?

Renaud Pirsch, 
internaute

R Non, l’iris de Sibérie (Iris sibirica) est très 
rustique (zone 3). C’est que je ne le consi­

dère pas comme un «bulbe». Le genre Iris est 
très vaste et comprend plus de 300 espèces, 
souvent très différentes les unes des autres. 
Certaines produisent de véritables bulbes, 
exactement comme de petits oignons. D’autres 
n’ont pas vraiment d’organe souterrain pouvant 
s’apparenter à un bulbe : c’est le cas de l’iris de 
Sibérie, que l’on considère alors comme une 
vivace (et qui est d’ailleurs décrit dans mon 
livre sur les vivaces).

Là où c’est plus embêtant, c’est dans le cas des 
iris à rhizomes (tiges souterraines). Quand un 
rhizome est très charnu, on le classifie souvent 
avec les bulbes, et quand il est très mince, avec 
les vivaces. Mais il n’y a pas de règle stricte à cet 
égard. J’ai choisi de suivre « l’usage courant ». 
Certains iris à rhizome charnu, comme l’iris bar­
bu ou iris des jardins (Iris xgermanica), sont 
habituellement vendus en pleine croissance, en 
pot, dans la section des vivaces. Pour d’autres 
espèces, comme 17m bucharia, on vend plus 
souvent le rhizome à nu, avec les bulbes, et alors 
je les ai mises dans mon livre sur les bulbes.

Le monde horticole est rempli de ces « classe­
ments discutables » qui forcent un auteur à tran­

cher dans un sens ou un autre. A vous de décider 
si j’ai pris la bonne décision ou non !

L’ALOÈS: À DIVISER OU PAS?

Q J’aimerais savoir si le fait de laisser une 
pousse latérale se développer à côté d’une 

plante-mère d’aloès en retarde la croissanee. 
Est-il préférable de les séparer?

Chantal Copiante,
internaute

RII existe de nombreuses espèces d’aloès 
(genre A/oc) et on en trouve plusieurs dans 
nos pépinières. Toutes peuvent produire des 

rejets.' Cependant, l’aloès le plus courant est 
l’aloès médicinal (Aloe vera, aussi appelé A/oc 
barbadensis), soit la plante dont on utilise la 
sève pour traiter le égratignures, les coups de 
soleil et les brûlures mineures. Je suppose que 
c’est cette espèce que vous possédez.

Cette plante produit une foule de rejets dans^a 
jeunesse, qu’on peut laisser sur le plant ou non : 
cela n’affecte en rien sa maturation. Vous pou­
vez donc les séparer ou pas, à votre guise.

Curieusement, quand l’aloès médicinal atteint 
l’âge adulte, il change complètement de forme. 
Ses feuilles arrondies en coupe transversale de­
viennent concaves sur la surface supérieure, 
s’allongent et perdent en bonne partie leurs ta­
chetures. Même le port de la plante change : elle 
ne pousse plus en éventail, c’est-à-dire sur deux 
rangs, mais en véritable rosette, soit en spirale. 
Aussi, elle cesse de produire des rejets et se 
concentre plutôt sur une éventuelle floraison.

DES QUESTIONS S.V.P.!
Si quelque chose vous tracasse dans le jardin, 

n’hésitez pas à me joindre aux adresses que voi­
ci. N’oubliez pas d’indiquer votre municipalité: il 
est difficile de vous donner des conseils sans avoir 
une idée d’où vous vivez ! Le jardinier paresseux. 
Le Soleil, B.P. 1547, Suce. Terminus, Québec (Qc), 
G1K 7J6 ou à Lhodgson@lesoleil.com.

> Calendrier horticole
□ Semis d’intérieur La Société d’horticulture de 

Sainte-Foy vous invite à une conférence sur les 
semis d'intérieur: annuelles, légumes et vivaces, 
avec Marcel Lamontagne. Elle se tiendra mardi, à 
19 h 30. au Centre artistique de Sainte-Foy (aréna, 
2e étage), 936, avenue Roland-Beaudin. Informa­
tions: 652-0114

□ Pivoines La société d’horticulture Kamouraska- 
L’Islet organise une conférence sur les pivoines, 
mercredi, à 19h30, àl’ITAde La Pocatière. Nor­
mand Thériault viendra nous faire partager sa 
passion. Informations: Chantal Boily, 852-1481

Si vous avez une activité horticole à proposer, faites parvenir 
votre communiqué au moins deux semaines à l'avance à Ca­
lendrier horticole, LE SOLEIL, C.P. 1547. suce. Terminus, Qué­
bec (Québec) G1K 7J6 ou à deco@lesoleil.com

Les importuns (2)
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l y a deux grandes familles d’écureuils au 
Québec. Il y a d’abord l’écureuil roux, un 
rongeur qui fait de 28 à 35 cm de long, qui a 
un pelage roux en hiver et brun olive et gris 
en été. Son cousin, l’écureuil gris, est plus volu­

mineux. 11 fait de 43 à 54 cm. Sa fourrure est 
grise ou noire et, dans le sud-ouest du Québec, 
certains ont un pelage blanc ou cannelle.

Qu'il soit gris ou roux et même s’il a l'air d'un 
animal tout à fait inoffensif, l’écureuil fait beau­
coup de dommages dans son environnement, 
l’arlez-en aux producteurs de sirop 
d’érable : les écureuils coupent et gru- 
gent la tubulure des érablières et, sou­
vent, ils volent les chalumeaux.

Ailleurs, ils s’introduisent souvent 
dans les maisons ou les cabanons et il 
leur arrive de gruger des fils électri­
ques, de provoquer des courts-circuits 
et même de mettre le feu.

Us s'attaquent aux nichoirs d'oi­
seaux en détruisant les nids et en 
mangeant les œufs, ils volent la nour­
riture destinée aux oiseaux et ils gru­
gent les mangeoires.

Dans votre jardin, l’écureuil s'empa­
re souvent des bulbes de vos plantes 
ornementales et il en bouffe une quan­
tité incroyable. 11 ronge aussi l’écorce des arbres 
et mange les bourgeons.

Son portrait est pas mal sombre, vous me direz, 
mais il joue aussi un rôle utile dans la nature. 
C’est un régénérateur de forêts extraordinaire. À 
l'automne, il enterre une quantité incroyable de 
graines pour s'assurer de provisions pour 1 hiver: 
il les oublie, et ces graines deviennent des arbres.

L’écureuil s'adapte à peu près à tous les mi­
lieux, ce qui le rend énormément prolifique. Sa 
nourriture est extrêmement diversifiée: cônes 
de conifères, glands, graines, noisettes, bour­
geons. fleurs, champignons, insecte»^ œufs d’oi­

seaux, oisillons, souris et même de jeunes la­
pins. Le printemps, il arrache l'écorce des éra­
bles pour boire la sève qui s’en écoule.

Et ceux qui sont tentés de les apprivoiser doi­
vent être prudents : il arrive aux écureuils de 
mordre, même la main qui les nourrit.
COMMENT S’EN PROTÉGER

Si vous avez décidé de ne pas vous en accommo­
der, contrairement à quelqu’un comme Gabrielle 
LaKue, de Charlesbourg (qui leur fournit graines 

et arachides dans leur propre mangeoi­
re et dont le chat et les chiens permet­
tent d’en assurer le contrôle au sol), 
reste la solution de vous en protéger.

Je n’élaborerai pas sur les méthodes 
pour protéger les érablières, les gens 
concernés savent très bien quoi faire 
pour empêcher les écureuils de faire 
du dégât. Je m'attarderai plutôt à ce 
qui se passe autour de la maison.

Si les écureuils réussissent à s'intro­
duire dans votre maison ou dans votre 
cabanon, il faut vous assurer de bien 
bloquer toutes les issues qui lui facili­
tent l’entrée. On suggère d’utiliser un 
grillage métallique solide, dont les 
mailles sont de 1 cm ou moins.

Autour de la maison ou du cabanon, il est pré­
férable de tailler les arbres pour qu'ils ne soient 
pas à moins de trois mètres de la bâtisse. ( om- 
me ça. l'écureuil ne pourra pas se servir de l'ar­
bre pour sauter sur la maison.

h*ur protéger ses fils électriques, on peut met­
tre un tuyau de plastique d’une soixantaine de 
centimètres de long aux extrémités du fil. < )n 
prend un tuyau de cinq à sept centimètres de dia­
mètre et on fait en sorte qu’il soit mobile. Quand 
l’écureuil montera sur le tuyau, ce dernier tour­
nera sur lui-même et la bestiole se retrouvera 
par terre. ,, ______________

LE SOLEIL, JACQUES SAMSON

L’écureuil gris fait partie des animaux les plus 
détestables de notre environnement. Il peut causer 
des dommages considérables si on le laisse faire.

Il existe aussi un tas de façons de protéger ses 
mangeoires d’oiseaux. Si on suspend la man- 
geoire à un long fil très fin. l'écureuil ne pourra 
s’y agripper pour y accéder On peut aussi placer 
des cônes au-dessus ou en dessous des mangeoi­
res. Ça aussi, ça lui bloque la route.

Il faut éviter de placer les mangeoires près d'un 
arbre, d’une galerie ou de tout autre chose de la­
quelle l'écureuil pourrait sauter directement sur 
la mangeoire. Une distance de trois mètres est 
jugée efficace.

Il y a les mangeoires antiécureuils comme cel­
les qui sont à bascule, mais il faut aussi s'assu­
rer que l’écureuil ne puisse y accéder en se sus­
pendant la tête en bas. done en déjouant la fa­
meuse trappe.

11 y a aussi une autre façon d’éloigner les écu­
reuils de ses mangeoires. On suggère de mélan­
ger aux graines un produit à base de capsaicine 
(poivre de Cayenne). C’est un mélange tout à fait 
inoffensif pour les oiseaux et qui incommode les 
écureuils et les autres rongeurs.

IMur protéger les fleurs, il existe une panoplie 
de choses à faire. Ça va du grillage sur les bul­
bes. du répulsif à l'utilisation de paraffine. Il y a 
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aussi des bulbes qui n’intéressent pas du tout 
les écureuils. Je ne veux pas élaborer, je vous 
suggère plutôt de poser la question à mon voi­
sin de page, Larry Hodgson, qui saura sans au­
cun doute vous donner de bien meilleurs 
conseils que moi.

Dans la panoplie des moyens pour contrer les 
écureuils, il y a la capture et la relocalisation. Il 
existe sur le marché, dans des endroits comme 
chez Latulippe. de nombreuses cages qui peu­
vent faire le travail. Les appâts pour les attirer 
sont tout aussi nombreux : tranches de pommes, 
tranches d'oranges, noix écalées ou beurre 
d’arachide.

Cette méthode semble beaucoup plus humaine 
que celle de la mise à mort pure et simple, mais 
elle peut avoir des conséquences très graves 
pour la nature.

Par exemple, en déplaçant un écureuil gris sur 
une longue distance, on peut favoriser son im­
plantation dans un autre milieu et nuire à la fau­
ne locale. L’arrivée d’écureuils gris dans cer­
tains territoires a fait en sorte que l’écureuil 
roux est pratiquement disparu par manque de 
nourriture.

Si on déplace un écureuil à l'automne, on le 
condamne quasiment à une mort certaine, le pri­
vant de ses provisions de nourriture ramassées 
durant tout l’été. Bar ailleurs, le déplacer au 
printemps n'est pas une meilleure solution. Les 
nouveau-nés seraient laissés à eux-mêmes et 
mourraient sans aucun doute.

PIÉGEAGE OU CHASSE
Reste enfin le moyen dramatique: la mise à 

mort. On peut le faire par piégeage ou par arme 
à feu. Le commerce offre un nombre incroyable 
de pièges qu'on appâte de toutes les façons, mais 
il y a un danger à tout ça. En voulant piéger un 
écureuil, vous pourriez retrouver le chat de vo­
tre voisin ou votre propre chat coincé dans le piè­
ge. mort ou blessé sérieusement.

Quant à l utilisation d'une arme à feu, ça se 
passe de commentaires.

I^a semaine prochaine : les ratons laveurs. 
Source : Fause Québec

Jacques
Samson
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